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'Volumne V. 1er Février, 1895, Numéro 23

BULLETIN

21 janvier 1895.

Nou.velles diverses.- La misère règne dans presque tous
les pays vu le manque d'ouvrage. Généralement l'ordre n'est pas
-troublé, mais dans quelques endroits il y a eu des désordes et même
des répressions atrores. Ainsi à Lima au Pérou, une foule affamée,
composée .-n grande partie de femmes et d'enfants, ayant refusé
de se disperser, le président Carcerès ordonna aux troupes de les
disperser de force. Il s'ensuivit une épouvant ible mèlée dans
laquelle un grand nombre de personnes furent tuées. Il y a eu
aussi de nombreux blessés - Le 8 Janvier le gouvernement de
Victoria a ete defait sur la question de la réduction du traitement
desdépu tés et des officiers publics. Cette défaite est due en grande
partie aux dépu tés a ppartenant au parti ouvrier. Le ministère Tur-
ner n'a cependant pas donné sa démission. Il a jugé que la question
n'étaitpas assez grave pour amener une crise. Cette conduite a été
approuvée par l'Assemblée législative.-Une bataille a eu lieu der-
nîèremei t dans le Sou dan, dans les envir ons de la ville de Kassala,
entre les Italiens et 15>000 Mahdistes. Les Italiens ont remporté la
victoire. Ils étaiert commandés parle général Baratieri. Plus tard
le genéral a télégraphié au ministère de la guerre, à Ronie, pour
demander l'envoi immédiat de nouvelles troupes à Massouah.
Une dépêche de Rome, en date du 18 Janvier, annonce une nou-
velle victoire du général Baratieri. Il a mis en fuite le chef Ras
*Hangasola et il s'est emparé de beaucoup d'armes et de munitions.
Les pertes de l'ennemi ýont considérables.-Au commencement
du mois une grande inondation a ravagé la ville de Mendoza,
dans la Républiq tie Argentine. Elle a causé des dommages énormes
surtout au.x vignobles. On dit que27 personnes se sont noyées.-
Le gouvernernent français a nommé monseigneur So.ilé, chevalier
de la Légion d'honneur. Cette distinction a été accordée à l'ancien
tkèque de Saint Denis de La Runion en récompense des services
qu'i a rendus àla France. L*illustre archevêque de Léontopolis
et administrateur apostolique de la Guadeloupe, Mgr Soulé, est
lieu connu àMontréal. Il y a quelques années il a été le prédica-
teur du carème à l'église Notre-Dame de cette ville.-Le 15
jawivier à Butte, dans le Montana, un incendie s'est déclaré dans
des entrepôts où de grandes quantités de poudre étaient emmaga-
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sin6es. Pendant que les pompiers travaillaient à éteindre cet in-
cendie, il s'est comu uniqué aux dépots de poudre et trois terribles
explosions ont eu lieu causant des dommages énormes. Sfixante
personnes ont trouvé la mort dans cette catastrophe et un grand
nombre d'autres ont été ble-sées. La plupart des morts étaient
des pompiers qui ont péri victimes de leur devoir.-Le I 4 jan-
vier une mine de charbon, située près de Andley, en Angleterre,
a été subitement inondée. Deux cent quarante mineurs travail-
laient alors dans cette mine. On a pu en sauver cent quarante,
mais les autres se sont malheureusement tous noyés.-La légis-
lature de Québec a été prorogée samedi, le 12 janvier. La session
durait depuis le 20 novembre 1894. Pendant les derniers jours de
cette session l'oppcsition a présenté toute une série de motions de
non confiance. Toutes ces motions ont été repoussées et le gouver-
nement a conservé sa majorité ordinaire.

* France.-La France vient d'avoir encore une crise politi-
que d'une extrême gravité. Cette crise a commencé par la démis-
sion du ministre des Travaux publics, M. Barthou, suivie de celle
du ministère Dupuy et même de la démission du président de la
République, M. Casimir Périer. L'élection d'un nouveau président
a suivi (1).

I. M. Barthou. Il a donné sa démission à cause de la décision
du Conseil d'Etat dans la question des chemins de fer du sud di- la
France. Le ministère avait déféré cette question au Conseil d'E tat
au lieu de la faire décider par les chambres. Il s'agissait de la
garantie par l'Etat des intérêts sur les débentures des chemins de
fer. M. Barthou voulait limiter la durée de cette garantie et le
Conseil d'Etat s'est prononcé contre lui.

Il. Le ministère. Dans une séance extrêmement mouvementée
tenue le 14 janvier, un député proposa la priorité pour un ordre
du jour accepté par le gouvernement. La chambre, par un vote
de 63 contre 241, a refusé d'accorder cette priorité et le ministère
a donné immédiatement sa démission. L'ordre du jour dont on
demandait la priorité déclarait que le gouvernement adhérait à la
doctrine de la séparation des pouvoirs et de la non intervention de la
chambre dans les fonctions judiciaires du Conseil d'Etat.

Le ministère Dupuy était au pouvoir depuis la fin de mai der-
nier. Il avait présenté sa démission après l'élection présidentielle
du mois de juin, mais, à la demande expresse du nouveau prés'dent,
il avait consenti à continuer l'administration des affaires publiques.
En voici la composition : M. Dupuy, premier ministre ou président
du conseil, ministre de l'Intérieur et ministre des cultes; M. Poin-
carré, ministre des Finances; M. Guérin, ministre de la Justice;

(1) La crise n'est pas encore terminée aujourd'hui le 21 janvier. M. Bourgeois, chargé, par la
nouveau président, de la formation d'un cabinet n'a pas encore réussi à le former.
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M. Faure, ministre de la marine; M. Delcassé, ministre des colo-
nies; M. Viger, ministre de l'Agriculture; M. Georges Leygues, mi-
nistre de Plinstruction publique; M Lourties, ministre du Com-
merce; M. Barthou, ministre des Travaux publics; le général
Mercier, ministre de la guerre ; M. HIanoteaux, ministre des
Affaires étrangères.

III. Le président. Se sentant atteint par le vote hostile au cabi-
net et fatigué d'être constamment en butte aux attalues injusti-
fiables des socialistes, M. Casimir Périer a donné sa démission le
15 janvier. A sa demande les ministres démissionnaires avaient
provisoirement consenti à retirer leur démission afin d'assurer la
transmission régulière des pouvoirs au successeur du president. Il
paraît que le président avait plusieurs autres raisons péremptoires
d'abandonner le pouvoir. 11 a été généralement blâmé de lavoir
fait dans des circonstances si critiques. M. Perier avait éte élu
président le 27juin dernier. Sur 845 votes il en avai: eu 451 au seul
tour de scrutin qui eut lieu. La majorité absolue nécessaire pour
la validité de Pélection n'etait que de 423 voix. Le président actuel
de la chambre des Députés, M. Henri Brisson, son principal con-
current, avait eu 195 voix et NI. Dupuy en avait eu 97. Les autres
voix avaient été données à des candidats peu sérieux.

IV. Election du nouveau président. Cette élection a eu lieu le
17 janvier, à Versailles, dans l'Assemblée Nationale convoquée et
présidée par le président du Sénat M. Challemel Ltcour. Cette
assemblée nationale était, en vertu de la Constitution, composée
du Sénat et de la chambre des Dépulés. Le nombre des membres
de cette assemblée s'élevait à 794, et il faillait 398 votes ou la ma-
jorité absolue des votes enregistrés pourla validité de l'élection.
Il y avait trois candidats sur les rangs. Ce sont : M. Brisson,
ancien premier ministre et président de la chambre des Députés,
M. Waldeck-Roussean, l'éminent avocat récemment élu sénateur,
et M. Félix Faure, ministre de la Marine.

Il y a eu deux tours de scrutin. Au premier tour les votes ont
été divisés comme suit :

B risson............................... ................. 338
Faure ........................... 244
W aldeck-Rousseau......... ........................ 184
Autres bulletins....................... 28

Total................................... 794

Ce résultat négatif a nécessité un nouveau scrutin. M. Waldeck-
Rousseau s'est retiré de la lutte en faveur de M. Faure, et le second
scrutin a donné le résultat suivant :

M . Faure.............................................. 430
M. Brisson........................................... 361

Majorité pour M. Faure.,........ 69
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La transmission des pouvoi's se fit immédiatement après l'élec-
tior et M. Faure fut déclaré élu Président de la République Fran-
çaise pour une période de sept ans.

M. François Félix Faure est né à Paris le 31 janvier 1841. Il
représentait l'une des circonscriptions du département de la.Seine-
Inférieure à la Chambre des Députés et il était ministre de la
Marine dans le ministère Dupuy. Il est modré et libre-échangiste.
Il a été élu député pour la première fois en 1881 et il a occupé
l'emploi de sous-secrétaire de différents départements dans le mi-
nistère Gambetta en 1881, dans le ministère Jules Ferry en 1883,
dans lè ministère Brisson en 1885 et dans le ministère Tirard en
1887. Il a été aussi vice-président de la chambre des Députés au
commencement de l'année 1894.

M. Faure est armateur et très riche. Il est le fils de ses ouvres,
et il s'est élevé par le travail au poste le plus éminent de la Répu-
blique. Fils d'ouvriers il a été lui-même ouvrier dans sa jeunesse.

Les prédécesseurs de M. Faure à la présidence de la troisième
république sont: M. Louis Adolphe Thiers, du 31 août 1871 au 24
mai 1873 ; le maréchal Macnmahon du 24 mai 1873 au 30 janvier
1879 ; M Jules Grévy (1) du 30 janvier 1879 au 2 décembre 1887:
M. M. F. Sadi Garnot, du 3 décembre 1887 au 25 juin 1894, et M.
Casimir Périer, du 27 juin 1894 au 15 janvier 1895.

**

Nécrologie.-Sont décédés:
1o Le 13 décembre, à Paris, Jean Macé, littérateur français et

sénateur inamovible. Il était âgé de 79 ans. Il à été élu sénateur
en 1883. C'est le sénat lui-même qui l'a élu. Il a été soldat, pro-
fesseur et journaliste. Ses principaux ouvrages sont l'Histoire d'une
bouchée de pain, Les serviteurs de l'estomac. En 1866 Jean Macé
fonda la Ligue de l'Enseignement qui devait fatalement, les circon-
stances aidant, conduire à la laïcisation outrée. Il est en grande
partie responsable des maux causés par l'éducation sans Dieu. Le
dernier acte politique de Jean Macé a été son vote contre l'expé-
dition de Madagascar.

2° A Rome, le 13 décembre, le R. P. François Denza, astronome
célèbre. 11 était directeur de l'observatoire du Vatican. Les ouvra-
ges de ce savant font autorité. Le père Denza était napolitain et il
appartenait à l'Ordre des Barnabites.

3° Le peinte français Jean François Gigoux. Ses ouvres com-
prennent surtout des tableaux religieux. 11 est né à Besançon le 6
Janvier 1808. Ses funérailles ont eu lieu aux frais de sa ville natale.

40 Léon Charles de Monge, écrivain belge de grande réputation.
Il était þrofesseur émérite de l'Université de Louvain. Il était âgé
de 61 ans.

(1) n fut élu deux fois, le 30 janvier 1870 et le 28 décembre 1885.



50 Le 19 décembre David R. McLellan, régistrateur du comté
de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick. M. McLellan a été député du
comté de Saint-Jean, conseiller législatif et secrétaire provincial
dans le ministère de M. Blair. Il fut nommé secrétaire le 28
juillet 1882.

60 Le 27 décembre à Toronto, Monsignor F. P. Rooney, vicaire
général du diocèse do Toronto. Il était curé de l'église Sainte
Marie à Toronto depuis 25 ans. Mgr Rooney a été ordonné prêtre
le 30 août 1857. Il est mort à l'âge de 71 ans.

71 Le colonel Skinner ancien député d'Oxford Sud, Ontario,
aux communes du Canada. Il était libéral en politique.

80 Le Maharajah de Mysore, Chamrajendra Wadiar Bahadur.
Il était l'un des plus puissants princes de l'Inde. Le Mysore fait
partie de l'empire des Indes. Il a une superficie de 2',723 milles
carrés et une population de plus de 4,180,000 habitants. La cité
de Mysore, qui est la capitale de l'Etat, a une population de 60,000
habitants.

90 Le savant géomètre russe Tchebichef. Ses travaux lui ont
fait une grande réputation.

10 Le 21 décembre M. Alcorn, ancien gouverneur de l'Etat
du Missisipi. Il était âgé de 78 ans.

110 Le Dr George Marx, célèbre entomologiste américain.
120 L'Hon. S. Shannon, juge de la cour de Probate de la Nou

velle-Ecosse pour le comté d'Halifax.
130 Le 17 janvier, à Montréal, l'honorable Joseph Tassé, séna-

teur et journaliste. Il était le rédacteur en chef de la Minerve.
M. Tassé est né à Montréal le 23 octobre 1848. Il a fait ses études.
classiques au collège Bourget à Rigaud. Il a étudié le droit à
Montréal, à Plattsburg, dans l'état de New-York, et à Ottawa,
mais il ne s'est pas fait admettre au barreau. De 1872 à 1878 il fut
traducteur officiel à Ottawa. Il entra dans la politique active en
1878. Il se présenta à Ottawa pour les Communes et il fut élu
par une forte majorité. Il fut élu de nouveau à Ottawa en 1882.
Aux élections fLdérales de 1882 il se présenta dans le comté de
Laprairie, mais il fut défait. La majorité de son adversaire, M.
Doyon, f ut seulement de 23 voix. En 1890 il se présenta à Bean-
harnois pour la législature de Québec. Son adversaire était M. le
notaire Bisson. Les deux candidats eurent chacun un même
nombre de voix et M. Bisson fut déclaré élu grâce à la voix pré-
pondérante de l'officier rapporteur. M. Tas-6 fut nommé sénateur
de la division de Salaberry en 1891. Sing miieze coïncidence il rem-
plaça dans cette division monsieur François-Xavier Anselme Tru-
del rédacteur en chef de l'Etendard.dont il fut l'adversaire acharné.
M. Tassé a été rédacteur du Canada d'Ottawa, et de la Minerve, de
Montréal. Il a aussi été collaborateur de plusieurs autres journaux.
Il a publié plusieurs ouvrages dont le plus important est intitulé:
Les Canadiens de l' Ouest.

ALBY.
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L'ETERNITE
RETRAITE DE NOTRE-DAME

Par le R. P. PELIX, S. J.

Troisième édition.-1 vol. in-12........................................ 75 cts

Le livre que nous publions sous ce titre l'Eternité, est le com-
plément indispensable du livre intitulé La Destinée, publié ré-
cemment ; de même que le premier est le préliminaire obligé du
second.

Tous ceux qui ont lu le volume LA DESTINÉE, ont pu constater
que l'auteur y fait, autant que possible, abstraction de l'Eternité
ou de l'Eternelle durée. Mais, il est de toute évidence que l'une
de ces deux idées appelle lautre, et que l'uae et l'autre se complè-
tent mutuellement. On ne comprend pas plus la Destinée finale
sans uñe durée Eternelle, que l'on ne comprend la survivance
Eternelle sans une Destinée finale.

Dans notre précédent volume, après avoir montré, sous toutes
ses faces principales, ce que nous avons appelé la Destinée, nous
sommes arrivé finalement à cette conclusion : Dieu seul est notre
Destinée.

Cette conclusion suprême, la Destinée humaine dans la posses-
sion de Dieu, renferme déjà implicitement l'idée de l'Eternelle
durée de notre vie ; car, comment concevoir que notre âme, une
fois en possession de Dieu, s'en sépare et rentre dans son néant ?

Mais, antre chose est de déduire une vérité d'une autre vérité
par voie de conséquence, autre chose est de montrer directement
cette vérité elle-même, en l'environnant de toute la charité qu'elle
reçoit de sa propre démonstration.

Or, l'idée de la vie ou de la survivance Eternelle est d'une telle
importance en elle-même, et par elle-même, qu'elle nous a paru
devoir être exposée avec tout le développement qu'elle comporte ;
et nous n'avons pas hésité à lui consacrer tout le volume qu'on va
lire.

Mais l'importance de donner à cette vérité tout son légitime dé.
veloppement se révèle dans une lumière bien plus grande encore,
si nous la considérons en face des idées et des tendances contempo-
raines.

Si la libre pensée fait aujourd'hui plus qie jamais, par tous ses
systèmes, une opposition flagrante à l'idée de la Destinée, telle que
nous l'avons définie, c'est-à-dire d'une Destinée intentionnelle et
voulue þar le Créateur, elle fait à l'idée d'une existence ou d'une
vie Eternelle, une opposition bien plus flagrante encore.

Jamais, à aucune époque de l'humanité, on ne vit dans aucune
société éclater un tel antagonisme à l'idée de l'Eternel. D.s hom-
mes, au milieu de nous, se rencontrent, qui font à cette doctrine
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de l'Eternel une guerre acharnée. On dirait que ce spectre de
l'Eternité les épouvante et les irrite. Ils voudraient, s'ils le pou-
vaient, en chasser de l'humanité entière, même la simple idée ; et
toute parole, tout livre qui la défend, excite leur fureur. Ils éprou-
vent je ne sais quel frénétique désir de se renfermer, avec l'ani-
mal, dans le présent comme en une étroite prison, et de se faire de
tout ce qui est du temps, une défense contre l'Eternité.

Nous voudrions en vain nous le dissimuler; il surgit au milieu
de nous, -en plein Christianisme, une race d'hommes qui abdique
ouvertement l'Eternel et le Divin, et qui a luré d'en finir avec
tout ce qui dépasse l'humansté et le temps. Tfout ce qui croit non
seulement à l'au-delà, mais l'Immortel, elle le poursuit de ses hai-
nes ; tout ce qui, sous une forme quelconque, représente l'un et
l'autre, elle travaille à l'anéantir ; et le serment qu'Annibal fit
contre la Rome antique, le serment de l'extermination, elle le fait
contre la Rome nouvelle, cettd Rome que bien mieux que Paris,
nous pouvons nommer la Ville-lumière, parce que c'est de là sur-
tout que part cette prédication,qui illumine le monde, la prédica-
tion de l'au-delà, de l'Eternel et dun Divin.

Combien d'autres qui aujourd'hui, sans prendre à ce point en
haine et en exécration la doctrine de l'Eternel et l'Eglise qui l'en-
seigne, la réduisent aux proportions d'un système ou d'une opi-
nion, et parlent de l'Eternité comme d'une chiose problématique,
sur laquelle leur philosophie n'ose encore prendre soa parti défi-
nitif, et, sans la répudier positivement, ne la pr:ofesse que négati-
vement, ne la défend que timidement.

Et, même parmi les hommes qui n'ont pas effacé de leur front
le signe de leur baptême et prétendent rester fidèles aux enseigne-
ments de l'Eglise leur Mère, combien qui, sur ce point fondamen-
tal, ne gardent qu'une foi chancelante, et sentent passer sur leur
âme de croyants je ne sais quels souffles de doute, combien qui,
sous prétexte qu'ils ne peuvent comprendre ce mystère de l'Eter-
nel avenir, hésitent à le croire tout à fait ; et, parce que devant
cette mystérieuse perspective, ils croient son tir vaciller leur raison
sont tentés de lui refuser leur foi !

Il faudrait fermer les yeux à la lumière de la publicité pour ne
pas voir comment., en présence de ces trois catégories des hommes
de ce temps, cette predication de l'Eternel prend une importance
qu'il est impossible de méconnaître.

Et, quant à tous ceux qui croient avec nous, sans hésitation au-
cune, ce dogme souverain de l'Eternel, ils ont besoin toujours
d'en entendre parler et de se mettre le plus possible en face de
cette grande lumière de l'Eternité, qui éclaire toute la vie du
temps, afin d'en faire passer dans leurs actions et leurs pratiques
le rayonnement salutaire et les influences fécoddes Car, si la
pensée de la Destinée est, comme nous l'avons montré, si puissante
déjà sur la vraie direction et le bon gouvernement de notre vie,
bien plus puissance encore doit être la pensée de l'Eternité.

Le bienveillant accueil fait au livre La Destinée, malgré l'austé-
rité inhérente aux enseignements qu'il}renferme, nous fait espérer
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pour- celui-ci ui accueil pareil, malgré des enseignements peut-
être plus austères encore.

Au milieu de ces bruits du temps qui, aujourd'hui plus que jar
-mais, attristent les Ames droites et désolent les cours honnêtes, il
ne peut être que consolant et doux d'entendre un peu la voix de
l'Eternité. A l'heure où les spectacles, que ce siècle nous offre de
toutes parts, ont je ne sais quoi d'écourant, pour ne pas dire de
décourageant, il ne peut être què bon, salutaire et fortifiant de
tourner nos regards vers les perspectives Eternelles. Et, pour
nous, à mesure que nous approchons dayantage de ce terme final
où tous doivent aboutir, nous éprouvons de.plus en plus le besoin
de laisser dans nos écrits quelques rayons de cette grande lumière
de l'Eternité : rayons affaiblis par l'infirmité même de cette paro-
le ; mais qui, tout affaiblis qu'ils sont, pourront encore éclairer
qu.elque peu non seulement ceux qui marchent avec nous aujour-
d'hui, mais encore ceux qui demain marcheront après nous au
chemin de cette vie du temps.

NOUVELLES PUBLICATIONS

Voyages légendaires en Irlande,
par M. l'abbé Domenec, mis-
sionnaire apostolique. I fort
vol. grand in-8 orné de gravu
res............................ $1.13

Saint Vincent de Paul et ses ou-
vres à Marseille, par M. H. Si-
mard, prêtre de la mission,
directeur du grand séminaire
à Marseilles. I fort volume
grd in-8 orné de grav.. $.25

Jean Gerson, sa vie, son temps,
ses ouvres, précédé d'lie in-
troduction sur le moyen âge,
par M. A. L. Masson. I beau
volume grand in-8 orné de

Zig-zac aux Pays-Bas et sur les
bords du Rhin, par M. J. de
Beauregard. I vol. in-8 orné
de gravures ............... $0.75

Au Kilima-Ndjaro (Afrique ori-
entale), par Mgr Alexandre
Le Roy, vicaire apostolique
du Gabon. I fort vol. in-4 orné
de magnifiques grav.... $2.00

La jeune fille chrétienne, dans la
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LES APOLOGISTES LAlQUES
AU DIX-NEUVIEME SIECLE,

par l'abbé E. DUPLESSY, du clergé de Paris

In-8, p. 575.'Prix.,.................................... $1'50

Recueillir dans les auteurs laïques de ce siècle les passages qui
peuvent le mieux illustrer ou défendre la vérité catholique, sur-
prendre ainsi sur les lèvres d'hommes indifférents ou même enne-
mis, les témoignages que leur arrache la beauté du dogme, de la
morale et du culte de l'Eglise, ce n'est pas seulement une idée
originale, c'est une bonne ouvre, instructive et apostolique, dont
il faut remercier et féliciter M. l'abbé Duplessy.

L'auteur explique dans sa préface qu'il n'a fait que suivre un
illustre exemple. Saint Paul, s'adressant aux Aréopagites, ne dé-
daigna pas, par une attention dont la courtoisie dut flatter ces
délicats, de citer un de leurs poètes, une de leurs gloires. Après
Aratus, ce furent Epiménide et Ménandre qui eurent, dans les
Epîtres, l'honneur de servir à une démonstration de l'Apôtre.
C'est ainsi que l'abbé Duplessy trouve dans nos poètes et prosa.
teurs les éléments d'une nouvelle et piquante apologétique. Parmi
nos contemporains, il en est beaucoup sur qui tel passage d'un
écrivain étranger ou hostile à notre foi fera plus d'impression
qu'dne homélie du vénérable Bède. La curiosité commencera
ainsi une préparation évangélique que continuera la réflexion et
qu'achèvera une grace plus intime.

C'est dans plusie&rÉ centaines d'auteurs que l'abbé Duplessy,
d'une main aussi habile que patiente, est allé chercher ces témoi-
gnages " d'âmes naturellement chrétiennes ", qui s'y trouvaient
pêle-mêle avec les produits les plus hétéroclites de la pensée hu-
maine. Parfois ses pincettes ont rencontré des perles dans le
fumier même. Mais il nie se contente pas de nous montrer ces
trouvailles, il les met en valeur: il les a serties dans l'or d'un ex-
posé dogmatique très soigné.

Les incroyants ne seront pas les seuls à bénéficier de ce travail.
Plus d'un prêtre sera heureux de lui emprunter des instruments
d'apologétique spécialement adaptés à l'état de certaines ames.
Peu importe d'ailleurs leur provenance. Balaam n'était qu'un
devin des gentils; cependant une parole tombée de ses lèvres de-
vait un jour aider les mages à reconnaître l'étoile du Messie. Strauss,
Renan, Richepin, Zola, les Goncourt, etc., sont bien aussi de la
gentilité; mais la vérité est quelquefois sortie de leur bouche, et
certaines-de leurs paroles pourront aider plus d'une âme à recon-
naître l'étoile qui mène à Dieu. S. C., S. J.
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M EDITATIONS
-A L'USAGE DE ÉLÈVES

DES GRANDS SEMINAIRES ET DES PRETRES
Par L. BRANCHEREAU, supérieur du Grand Séminaire d'Orléans

Deuxième édition revue et augmentée.-4 volumes in-2......... $3 0

Cet ouvrage, comme son titre l'indique, est principalement des-
tiné an clergé. Les élèves des Grands Séminaires et nos confrères
dans le sacerdoce y trouveront une suite de méditations compo-
sées pour eux, appropriées à leurs besoins, iù sont exposés, avec
les fondements et les règles de la perfection chrétienne,les grands
devoirs de la vie sa :erdotale.

Il existe dejà pluseurs livres de méditations à Pusage des ecc.é-
siastiques. Loin de vouloir les déprecier, nous nous emoressons,
au contraire, d'en procla'mer le mérite et la valeur. oeuvres de
prêtres pieux, ils renferment, nous le reconnaissons, un riche
trésor de bonnes et saintes pensées, merveilleusement propres à
développer la piété dans les âmes, et à faciliter la pratique de j'o-
raison mentale. Toutefois, sans avoir la prétention de supplanter
nos devanciers, nous avons pensé, et d'autres ont pensé conîîne
nous, que notre livre pourrait avoir -a raison d'être et son utitité.

Les méditations dont il se compose n'ont pas cependant ete ré-
digées en vue de la publication. Ce sont les sujets d'oraison que,
depuis bien des années, nous avons du donner aux séminaristes,
quelquefois même aux prêtres réunis pour la retraite. En le. grou-
pant pour en faire un livre, nous leur avons laisse leur physio-
nomie propre : c'est ce qui explique comment, en plusieurs. 1-s
mêmes pensées sont reproduites, bien que sous une forme et à des
points de vue différents.

Fallait-il, dans ce groupement, ne tenir compte que de la nature
des objets, ou suivre un ordre d'après lequel les méditations s'a-
dapteraient, soit à l'année scolaire, soit à l'année liturgique ?

Nous avons essayé de réunir, en les combinant, ces deux priocé-
dés, dont chacun présente des avantages et des inconvénients.
Dans les trois premières parties, qui ont pour objet les vernés
fondamentales, les vertus et les exercices de piété, nous avons
suivi Pordre logique des matières. C'est celui qui semblait le plus
naturellement indiqué pour les méditations dont il s'agit. C s me.
ditations, en effet, ne se rapportent à aucun temps determine ; il
n'yavait donc pas lieu de les disposer dans un ordre chronologiue,
Mais cet ordre s'imposait pour les trois parties suivantes, qui rein-
ferment les méditations sur Planiiée liturgique, sur les myteres
de la Sainte-Vierge et sur les fèêes des saints. Nous avons d,
dans la dernière, où sont traités les sujets relatifs à la vie sacer-
dotale, revenir à Pordre logique.

On sait que les communautés religieuses suivent, dans le saint
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exercice de l'oraison, des méthodes qui diffèrent assez notable-
ment entre elles, quant aux actes qu'elles prescrivent, bien qu'en
toutes le but à atteindre soit le même. Le R. P. Faber, dans son
livre Des Progrès de Pdme (ch. xv), expose et apprécie les principa-
les de ces méth-des. Contentons-nous ici de présenter un rapide
aperçu de celle d'après laquelle nos Méditations ont été rédigées.
C'est la méthode que donne M. Olier dans sa Journée chrétienne,
qu'expose- en détail le Manuel de piété à 'usage des seminaires et
que l'on suit dans toutes les maisons dirigées par la Compagnie
de Saint-Sulpice.

Eminemment dogmatique, elle n'est que le développement de
cette vérité, que toute la vie surnaturelle consiste dans notre
union à Jésus-Christ, le Verbe incarné vivant en nous par la grâce.
Le but de l'oraison est de rendre cette union de plus en plus inti-
me et complète, et de nons faire agir aussi parfaitement que pos-
sible sous Pinfluence de l'esprit de Notre-Seigneur.

Pour atteindre ce but :
10 De même qu'avant de recevoir la sainte hostie dans la com-

munion sacramentelle, nous la contemplons et nous Padorons
entre les mains du prêtre qui nous la présente, ainsi, en commen-
çant Poraison, nous nous plaçons en face de Jésus-Christ, exem-
plaire divin de toute perfection, pour contempler et adorer ses
grandeurs et sa sainteté, et spécialement pour honorer en lui la
vertu ou le mystère qui est Pobjet de notre mé:itation. C'est Jésus
devant nos yeux.

20 Mais Notre-Seigneur n'est pas seulement l'exemplaire de la
perfection, il en est encore la source et le principe. It faut donc
qu'il vienne en nous et que nous vivions de lui, en lui et par lui.
Nous obtiendrons qu'il en soit ainsi par une prière fervente. -Le
second point de Poraison se résume donc dans une prière, dont le
fruit sera, si elle a toutes les conditions désirables, de nous faire
communier spirituellement à la vie du Verbe incarné, et ainsi d'at-
tirer Jésus dans notre cœur.

Or, pour qi'une véritable prière monte de notre cœur vers
Dieu, il faut 10 que nons ayons une grande estime de la grâce
qu'il s'agit de demander ;, 2° que nous en sentions vivement le
besoin ; 30 que nous soyons convaincus que Dieu nous l'accordera
si nous la lui demandons. De là, les trois pi-éludes qui doivent
préparer la prière : des considérations pour nous pénétrer du sen-
timent de notre indigence, enfin le renouvellement de notre âme
dans la confiance en Dieu, condition essentielle de toute vraie
prière.

Le but direct des considérations que nous faisons dans Poraison
n'est donc pas, comme en quelques autres méthodes, de nous dé-
terminer à prendre des résolutions, mais bien de nous exciter à
prier avec ferveur pour obtenir de Notre-Seigneur la grace sans
laquelle nous ne pouvons rien.

30 Nous avons, en priant, attiré- en nous la grâce de Jésus-
Christ. Pour couronner l'oeuvre commencée, il nous reste à cor-
respondre à cette grace, à nous abandonner à elle, en prenant avec
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générosité les résolutions qu'elle nous inspirera. C'est la coopé-
ration par laquelle, selon l'expression de M. Olier, Jésus, de notre
ceur, passe dans nos mains, organes extérieurs de l'action.

Le tout se termine en faisant ce que sainL François de Sales ap-
pelle, dans son gracieux langage, le bouquet spirituel. C est une
pensée, une sentence courte, que nous nous rappelons durant la
journée, pour raviver dans notre âme les impressions et les réso-
lutions de l'oraison du matin, dont elle est le résumé.

Telle e la méthode d'après laquelle ont été conçues et rédigées
nos Méditations. Nous ferons observer, néanmoins, qe, dans la
disposition typographique, nous avons cru devoir, ainsi que l'a fait
avant nous Chénart, adopter une division qui semble s'en écarter
un peu. quoique au fond elle en conserve la substance. Comme
les considérations destinées à produire la conviction demandent
de plus longs développem ents que les autres parties, nous les avons
mises à part Nous en avons séparé les affections et les réflexions
sur nous-mèmes, qui forment, avec les résolutions auxquelles elles
se rattachent assez raturellement, le troisième point de l'oraison.

Li méditation qui se fait dans l'oraison est à la fois un exercice
de l'esprit et du cœur.

Si elie n'était qu'un exercice de l'esprit, elle se confondrait avec
le :ravail tout spéculatif de l'étude. Le but qu'on s'y propose n'est
pas de connaître, mais d'agir, c'est-à-dire de se déterminer à per-
fectionner sa vie rar la pratique du saint amour. Les affections
pienses que le cSur produit y ont donc une place nécessaire.

Mais il fiaut aussi que l'esprit soit éclairé, et que, par des consi-
dérations approfondies sur le sujet proposé, nous formions en
nous cette conviction intime et forte qui est le fondement né< es-
saire des résolutions efficaces. Sans cela, tout se bornera à des in-
pressions de sensibilité, très vives peut-être, mais qui pass-ront
vite et ne porteront pas les fruits durables que l'oraison doit
prodmîîre.

Pénétré de reue pensée, nous nous sommes appliqué à donner
à nos Meditations le caractère doctrinal qui convient tout spèria-
lement à des méditations ecclésiastiques. Exposer la doctrine spi-
tuelle a-veci exactitude et clarté, l'établir sur des preuves solides
puisées dans l'antorité et dans la raison, en montrer les applica-
Uions pratiques dans la conduite de la vie: telle a été notre prin-
ci;ale reoccupation. Le lecteur jugera si nous avons réussi.

UNE vINQUIÈMIE M1NE

AUTOUR DU DRAPEAU
Par le R. P. Z. LAOASSE, O. M. I.

. in-I , s ..........................................
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DE LA COMMiilC DE DIEU
Par Ax GRATIRY

PkgTRIE DE L ORATOIRE, P-rOFESSEUR DE THÉOLOGIE MORALE
A LA SORBONNE ET MEMBRE DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE

IIUITIEME EDITION
2 vol. in-12....................................................$.0
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par le Traité de la connaik:sance de
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oÙ se touchent les racines de l'ontolo-
jk <le la psychologie, de la logique et
de la morale.

Chapitre Il flaEdicée de IPiton..
I. Pourquoi il appartenait à l'Ecole

de Socrate de donner, dans l'ancien
mond- , les lois du procédé principal
de la raison, et d'arriver à la vraie
preuve philosohique de l'existence de
Dieu.-lI. Dýialect-que platonicienne:
condition &. son exercice; son point
d'appui, son mouvement, son terme.-
111. Dizscussion des t».xt0s de Platon
sur la nature du procédé dia lectique.
-Ce qu'il nomme le principe immior-
tel de Vdmc et la racine il e V&Am.-l V.
Usage que l'homme duit faire de cette
donnée divine: vaincre l'obstacle, dé-
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divii.-V. Poitit du départ du procédé
dialectique dans lespectacle des choses
visibles.-Vl_ Description totale du
procêdé.-VlIL Terme du procé lé. Les
(feux di#grès de l'intelligible divin: les
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divins: l'Etre divin iuï-mùme.-VI1I.
L'idée du vi ai Di'"u dans Platon. -
IX. Ce que pensent de la doctrine pla--
toicienne saint Augustin, saint Tho-
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Chapitre 11I. TheodiceedArJstate
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donnéoe par ï%ristoie et résumée par
eainit Thomas d»Aqiin.:-III. Discus-
s;on de cette pireuve. Sa valeur logique
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donnèe.-IV. Le résultat de la Théo-
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ble; un principe dont l'essence est
lacte mtme; Dieu acte pur; comment
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en Dieu infiniment.-v. Erreur d'A-
ristote sur l'ttrnité du monde.-VI.
Rapport de Di* u au mnonde d'après
Aristote.-VII. Résumé de la Th.ýodi-
cée d'Aristotp.-VIIIL Distinction des
deux dégrés de l'intelligible divin.-
IX. La preuve de l'existence de Dieu
d'Aristote est preýcis(-ment la même que
celle de Deý-cartýq, quand au fond.
Jugement sur Aristot.

Chapitre IV. Théodicée de saint
Augustin.

1. Opinion dle s tint Augustin sur la
philosophie.-Il. Analogie et différen-
ce entre Platon et Faint Augustin:
Quidquzd a P/atote dicitur*, vivit in
Augustiino.-ITl. Ce que saint Augus-
tin voit dans Platon; ce qu'il y ajoute.
-IV. Théorie de la méthode qui nous
élève à Dieu et à la vérité, d'après saint
Augustin (gradus ad immion.talia, fa-
ciendus). - V. Développviment, de co
qui précède. Saint Augustin, plus pré-
cis que Platon sur la théorie le la mé-
thode philosophique qui' démontre
Dieu.-VI. Griînde supériorité dle saint
Augustin sur Platon touchant la théo-
rie du sens divin, principe de l'élan
moral et intellectuel vers Dieu.-VII.
Le dernier terme où arrive la raison,
quand Dieu l'elève à lui. Ratio perve-
niens ad finemn stum.-VIII. Résultats
de la méthode philosophique de saint
Augustin. Idée de l'infini; doctrine de
la création.-IX. Itinéraire de la rai-
son vers D)ieu, selon saint Augustin :
les deux degrés de l'intelligible divin.
-X. Conclusion: le Temple; les deux
manières de le contempler.

Chapitre V. Th 6odicée de saint
Anselme.

1. Sers gêneraI dei; deux ouvrages
philosophiqut-s de saint, Anselme.-II.
Qu'est-ce que l'argument de saint An-
selme?-1lt. Plus ample analyse de
cet argument.-IV. Jusqua'où va la
raison, d'après saiit Anselme.
Chapitre VI. Thé~odicée de saint

Thomas d'Aquin.
I. Rapports de sýaint Thomas d'A-

quin à saint Augustin.--Il. Traduc-
tion littéraîe d'une QUESTION de saint
Thomas d'Aquin, qui est un traité a-
brégé de l'existence de Dieu :De Deo,
ait Deus *si tSum. Tlieol. la, q. 1l).-
III. Discussion le ce chapitre de saint
Thomas.-IV. Théorie de la méthode
qui élève notre esprit à Dieu, selon
saint Thomas: Io le point de départ
dans le spectacle des créatures; 2- le

procédé, qui reçoit trois noms : via cau-
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degrés de l'intelligible divin : visio
spcculam-is, visio per essent ian.-Dis-
tinction dans le plus haut des deux
degrés : lumière de grâcs-, in via vi-
deniumln; lumière de gloire, it pairia
videntium.-VI. Conclusion.

Chapitre VII. Th4lodicCe du dix-
septième siècle.

Caractère philosophiqu.- du dix-sept-
ième siècle : unite d'psprit, de ses
grands hommes; unité de procédé.

DESCARTES.
I. Son caractère plfflosophique.-II.

Son point dJe départ pour démontrer
l'existence de Dieu : unité de ses deux
preuves-hI. Double caractère de la
vraie preuve, à la fois rationno-lle et
expèrimentale.-I.V. Rléalité objectirc
de l'idée de Dieu, selIon Descartes:
cette idee est une certaine vue dle D)ieu.
Cette vue est indirecte : Je l'ai par la
?ncrne faculté par laquelle je mne con-
nais moi-mêmec. C'est l'IMAGE d'unDe
vraie et immuable nature.-Cette imna-
ge n'est que cela mêtme que nous aper-
cevons lorsque l'esprit concoit, juge ou
raisonne.-V. Comment les deux 1-reu-
ves de Descartes sont inséparables et
n'en font qu'une.-VI. Le procède de
Descartes ne difffère pas de la dlialecti-
que de Platon.- VII. Lacune (Jans
les idées de Descartes, ou du moins
dans son oeuvre. Danger du Cartésia-
nisme mal entendu.-Conclusion. Dis-
tinguer, mais ne pas séparer les deux
ordres de Ilintelligiblf- divin.

PASCAL.
I. Rôle de Pascal considpré comme

philosophe.-ll. Son scepticismc n'est
pas un scepticisme réel, non plus que
le doute de Descartes. Il en veut sur-
tout à la raison séparée.-III. boc-
trîne de Pascal touchant la connais-
sance rationnelle de Dieu.-Défaut de
Pasca(.-conclusion.

MALEBRANCHE.
1. Mérite de Malebranche. CôtéEoji-

de de sa doctrine.-Il. Méthode lirati-
que et habituelle, le Malebranch*'».-ll.
co-nment il démontre l'exi:,tence d8
Dieu.-IV. Malebranche confond les
deux ordres de l'intelligible divin.
C'est son erreur.

j
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ces attributs.-Il. Aitril»uts intellec-
tuc-, et inoiaux.-IlI Ipsurn intelli-
gere Dei est ejus substantia. Lt!s idées

di-sse 1 i~î-V Providence de
[yeu.-La créattoni.-La mnort.-V. A
quaui répond la triple distinction des
attributs -l,. Dieu.

chapitre IM Procédé infi.
Dita-simal.

1. Comment la dem 'ustration de
l'itnede Dieu est, comme l'nfir-

i uit De-cartes et Leibniz, 'l'une ri-
gueur ruuîhiemitique p)rolîroment dite.
Li' uc -st la plus haine apfflication le la
m, tlud" o tntsîi gen"-raie, dont
le 1,roctîde intinitésimnal geomn-4rique
n-t*st qu'une application pirticulière.
_[ t. Pourlu i beaucoup dl'esprits rea-

versenît le lîrocé-le qlui eléve notre es-
)irit à Di.'u, et le- dir-gent en sens con-
ti-aire. Leý procédé sci,-tîtiti lue de l'a.
tii is îje cont"ýmlpor in niesi. autre cho-
-e, qu'ý la m,,tli'î&t infinitesi mnaie apphi-
qu'e àX rebours. Sun résultat est une
ul*'iii n-tration rigoureuse, par l'ab-
su>'de, -le l'eXistence dle Dieu.-Ill.
Cun, ,ttiion de la liremnière partie du
tr'aité d- la connaissance de Dieu.

SECOIVDE P.-RTIE
Chapitre I. ]Les deux~ deWrC',s de

l'intliible divin.
.- ' trois et is (le Li iaison.-Il.

D-'scrimption de ces dhifférents états de
1.1 rai-oni--i . Caus"sd'e ces dill'erents
eLtLd,.-IV. Suite. Co)mment la raison
parienm't à sil terme le lus élevé
flati' pert'eniens ad finein suum.
c'hapitre il. Pappofrts de la raison

et de la foi.
I isiincti.oi 'les deux legrés de

l'Intelligible, divin, ceîui qu'attoint la
r 1i-.,'îi, et ccl ii que, par elle-même, elle
,je >aurait &idin.'ttre, a'&upr'es saint
Thiomis.-Il Qu'est-ce que la raison
cMparee j ld foi, selon saint Thomias,
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Thomassin et saint Augustin ?-III.
Analogie de cette disitnction dans saint
Paul.-I V. Que peut la raison sans la
foi?-V. Parallèle des deux Sagesses,
naturelle et surnaturelle, par Cornelius
à Lapide. La raison et la foi comparées
par le Catéchisme du concile de Trente.
-VI. Limites évidentes de la raison.
-VII. Qu'est-ce que .a raison natu-
relle ? Analogie entre le développe-
ment de la raison et celui de la foi.-
VIII. Qu'est-ce que la saine raison et
la raison perverse ? Raison unie à son
principe, raison doutant de son prin-
cipe.

Chapitre III. Suite des rapports de
la raison et de la fol.

i. Qu'est-ce que la saine raison
(suite) ?-La Foi naturelle.-II. Foi
naturelle, sens divin, selon la sainte
Ecriture.-III. Foi naturelle, d'après
Aristote. les Alexandrins et Kant.-IV.
Foi naturelle, d'après Thomassin.-V.
La raison appuyée sur son principe,
sur la foi naturell.-VI. N'y a-t-il,
dans le fait, aucune donnée surnatu-
relle mélée à la saine raison naturelle ?

Chapitre IV. Suite des rapporta de
la raison et de la fol.

1. Que pr.ut la sainte raison? Elle
peut connaître ses bornes, et regretter
ce qui lui manque : c'est sa plus haute
démarche.-Il. Rigoureuse précision
dos formules théologiques sur ce sujet.
La perfection de la créature raisonna-
ble dépend d'une certaine donnée su-
périeui e à la nature de l'étre créé. Ana-
logie géométrique.-.III. Désir naturel
de voir Dieu, selon saint Thomas.
Chapitre V. Suite des rapports de

la raison et de la foi.
1. Passage de la raison à la foi.-Il.

Lumière du soir et lumière du matin.
-III. La genèse de la lunière selon
l'Evangile.
Chapitre VI. Suite des rapports de

la raison et de la foi. ltésumé
et conclusions.

I. Les deux dégres de la lumière.
La saine raison. La raison pr-rverse.
La raison paresseuse. Comparaison.-
Il. Résumé théologique.-II[. I faut
aller, par l'aide le Dieu, au plus haut
des deux ordres de l'intelligible divin.

APPENDICE >
Résumé de la foi catholique. Note.

Celui qui est, essai par le R. P. Frédéric de CURLEY, S. J. 1 vol.
in-8..................... ..... ........................................... St.25

Cet ouvrage est une démonstration complète de l'existence de Dipu.
Une première partie développe I.s points de départ de la démonstration :à

savoir les premiers principes de la raison et le fait de l'existence du monde.
L'auteur laisse de côté, à dessein, les preuves indirectes de l'existenice de Dieu

par le consentement universel des hommes : car il se propose de scruter la rai-
son intime de ce consentement. Il n'examine pas davantage les preuves adop-
tées par l'Ecole de Saint Anselme. Il s'attache à la preuve incontestée et incon-
testable, à la preuve proprement dite. Au fond, Dieu ne se révèle au monde que
par l'existence du monde.

Cette preuve primordiale et saisissante est creusée dans ses dernières profon-
deur, analysée dans l'ampleur presque infinie de son rayonnement et poursuivie
dans ses conséquences les plus extrêmes.

La marche de la démonstration se dégage de toute question controversée. Elle
se fait pas à pas, comme dans une suite de théorèmes de géométrie. Rien d'in-
certain n'est admis au secours de la preuve; et la certitude couronne toutes les
parties de la preuve.

Les arguments convergent à trois propositions.
PIEMiÈRE PROPOSITION : Le monde a un Createur;
SECONDE PROPOSITION : Le Créateur du monde est une Intelligence;
TROISIkUE PROPOSITION . L'intelligence créatrice existe par elle-même.
Ces trois propositions se déroulent à traver- un tissu logique si serre qu'une

fois arrivé au terme, on se trouve en pleine lumière.
Dans une élévation finale, lA cœur monte à Celui qui est.
Il s'adresse aux savants de tous les partis, aux lettrés, aux membres du cler-

gé, aux professeurs de théologie, aux professeurs de phdlosop'hie dans l'université
de l'Etat, dans les facultés libres, dans les grands et petits séminaires, dans les
collèges libres et dans les lycées, aux jeunes gens qui terminent leurs études, etc.
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PARTIE LEGALE
Rédacteur . A L B Y

Il y a quelques semaines la Semaine religieuse, de4 Québec, a publié l'important
article qui suit. Je le reproduis ici, persuadé qu'il sera lu avec interêt:

Le Prêtre et le Secret Professionnel.

Dans un procès récent, à Québec, en séparation de corps, le
Révérend Père Désy, Jésuite, fut assigné comme témoin. Ques-
tionné sur les confidences que l'une des parties pouvait lui avoir
faites en dehors de la confession, il a refusé de répondre.

Non seulement il avait ce droit, mais c'était pour lui un devoir
impérieux de ne pas révéler, même à la justice, ce qui lui avait
été déclaré confidentiellement, à raison de son caractère (le prétre et
comme aviseur religieux.

Où en serait le ministère du prêtre si celui qui va lui confier ses
misères ou celles de sa famille, pour en avoir des consolations ou
une direction pour son âme, ne pouvait pas compter sur lesecret?

L'article 275 de notre Code de proceduîre civile justifie pleine-
ment la légalité de la position prise par le R. P. Désy.

Voici les termes de cet article
" Il (le témoin) ne peut être contraint de déclarer ce qui lui a

été révélé confidentiellement à raison de son caractère profession-
nel comme aviseur religieux on légal, ou comme fonctionnaire de
PlEtat lorsque l'ordre public y est concerné."

Comme on le voit, la loi ne protèe pas seulement le secret de
la confession. Elle protège tout ce qui est dit confidentiellement au
prêtre, à raison de son caractère de prêtre, n'importe à quel en-
droit et n'importent les circonstances.

Il y a un arrêt de la Cour de Cassation, en France, du 4 décem-
bre 1891, qui règle définitivement la jurisprudence dans ce sens.

Cet arrêt donne un développement si clair du principe posé par
l'article 275 de notre Code de procédure, que nous croyons utile
de le mettre sous les yeux des lecteurs de la Semaine Religieuse.

C'est la cause Fay vs. minis. publ, rapportée dans le Recueil Pério-
dique de Dolloz, pour l'année 1892, à la première partie, p. 138.

Le 22 août 1891, le sieur B..., peintre en bâtiments, a tiré deux
coups de pistolet sur un voisin, le sieur D......, qu'il accusait d'a-
voir entretenu des relations adultères avec sa femme. B...... fut
arrêté, et une instruction fut requise contre lui, sous l'inculpation
de tentative de meurtre. Le 3 septembre, le juge d'instruction de
Vire adressa une commission rogatoire au juge de paix de Saint-
Sever pour entendre le curé de Pontfarcy (l'abbé Fayý.

Cette commission rogatoire était redigée comme suit:
" Le curé de Pontfarcy (l'abbé Fay) dira s'il n'est pas vrai que,

dans le courant de décembre dernier, la femme B...... est allée le
46
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trouver pour le prier d'intercéder pour elle auprès de son mari et
d'empêcher celui-ci, auquel elle avait avoué qu'elle l'avait trompé,
d'abandonner le domicile conjugal. Quels aveux a-t-elle faits au
témoin dans la circonstance ? Lui a-t-elle dit que l'individu avec
lequel elle avait trompé son mari était le sieur D...... ? Le témoin
a-t il fait, près du mari, la démarche qui lui était demandée? Le
témoin a-t-il eu connaissance que des lettres avaient été échangées
entre D...... et la femme B...... pendant leur liaison, et n'a-t-il pas
vu une de ces lettres ? Le témoin dira, au surplus, tout ce qu'il
peut savoir d'utile à l'instruction."

Appelé par le juge de paix de Saint-Sever à répondre à ces ques-
tions, l'abbé Fay a refusé de répondre, déclarant " qu'il était très
étonné de se trouver appelé en cette circonstance; qu'il n'avait
qu'une déclaration à faire, c'est qu'il ne savait rien du tout, se
retranchant derrière le secret professionnel.

Le 12 septembre, l'abbé Fay comparut devant le juge d'instruc.
tion de Vire et maintint son refus de répondre à ces questions.
Le juge d'instruction reidit alors une ordonnance le condamnant
à 100 frs. d'amende pour refus de répondre.

L'abbé Fay en appela à la Cour de Cassation.
M. l'avocat général Beaudoin, devant la Cour de Cassation, a

conclu comme suit :
% Une femme vient trouver un prêtre catholique : elle ne se con-

fesse pas, mais elle n'est attirée vers cet ecclésiastique que par son
caractère, sa profession ; c'est à son ministère qu'elle fait appel;
c'est à titre de conciliateur qu'elle réclame et provoque son inter-
vention. Le prêtre ainsi pris par elle comme confident peut-il être
tenu de révéler à la justice les aveux qui lui ont été faits, le secret
qui lui a été confié ? Et s'il s'y refuse, encourt-il, comme l'a jugé
le juge d'instruction de Vire, les pi-ines édictées par la loi contre
le refus de témoigner ? Je n'en puis rien croire........................

.......... ........................... 0........
"Personne ne conteste l'iiiviolabilité de la confession : Elle tieint

essentiellement aux rites de la religion catholique....................
Mais la loi ne parle pas du secret confessionnel, elle protège le secret
professionnel, et l'exercice du ministère ecclésiastique ne s'arrête
pas à la confession. Il comprend bien d'autres actes, la direction
des dmes, l'assistance des malades et des mourants, qui tous appel-
lent celui qui les remplit à recevoir la confidence des secrets les
plus sacrés, les plus inviolables par leur nature................

......................... .0 ..........................
Comment surtout ériger le civil en juge du point où s'arrêtera la
confession régulière et où commencera la confidence ? ...... C'est
en qualité de prêtre que l'abbé Fay a reçu les aveux de la femme
B... ; e'est de ces confidences ainsi recueillies par lui dans l'exer.
cice exclusif de son ministère sacerdotal et par l'effet de la confiai.
ce nécessaire qu'il inspire, qu'il a été appelé à déposer : il ne pou-
vait que refuser de violer le secret dont il était ainsi devenu, par
profession, le dépositaire........................................................
J'estime qu'il y a lieu de casserl'ordonnance qui vous est déférée."
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Et la Cour de Cassation, en cassant cette ordonnance, a déclaré:
" Que pour les prêtres catholiques, il n'y a pas lieu à distinguer

s'ils ont eu connaissance des faits par la voie de la confession ou
-en dehors de ce sacrement; que cette circonstance, en etffet, ne
saurait changer la nature du secret dont ils sont dépositaires, si
les faits leur ont été confiés dans l'exercice exclusif de leur minis-
tère sacerdotal et à raison de ce ministère; que cette obligation
est absolue et d'ordre public; et attendu, en fait, que Fay, desser-
vant de la succursale de Pontfarcy, cité à comparaître devant le
juge d'instruction de Vire, pour déposer sur les faits qui lui avaient
été confiés par la femme B...... au mois de décembre dernier, a
refusé de répondre en rnvoquant le secret qui lui était imposé par sa
profession......que l'ordonnance rendue contre lui ne relève aucune
.circonstance de nature à établir que Fay n'avait pas été réellement
dans l'exercice de son ministère de prêtre, lorsqu'il a reçu les con-
fidences de la femme B.................................... Casse etc."

On présumera toujours que les confidences faites à un prêtre
lui ont été faites en qualité de prêtre.

On présumera, de plus, que les déclarations qu'on lui a ainsi
faites sont confidentielles.

Le prêtre qui consent à recevoir ces confidences - et on présu-
mera toujours qu'il a consenti, - contracte, par là même, l'obli-
gaton de ne pas les divulguer. Et s'il les divulgue, fût-ce même à
la justice, il s'expose à une action en dommages de la part de ce
lui dont il aurait ainsi révélé les confidences.

UN JURIScONSULTE.

PETITE BIBLIOTHEQUE FRANÇISCAINE

François ou le nouveau prodi-
gue.-Parun enfant de S. Fran-
çois in-18............ ........ $0.10

Vie de Saint Bernardin de
Sienne.-apôtre de l'Italie, 1380-
1444 de l'ordre des frères mi-
neurs de l'observance, par le T.
R. P. Léon, ex-provincial des
françiscains. in-19.......... $0.20

Vie du Bienheureux Léopold
des Gaiches.-Prêtre des frères
mineurs de la stricte observance
par le T. R. P. Antoine-Marie
de Vicence, du même ordre,
in-8......... ............ $ 0.20

Vie de Saint Jacques de la
Marche.-Françiscain de l'ob-
servance, (1391-1476) par le T.
R. P. Léon. in-18...... 0.15

Vie de Saint Louis d'Anjou.
De l'ordre des frères Mineurs.
Archevêque élu de Lyon, évê-
que de Toulouse et de Ramiers,
in-s.................... 8015

Vie du Bienheureux Sébastien
d'Apparitio. - Franciscain de
l'observance (1502-1600), par le
R.P- J ules de S. Louis, du même
ordre. in-18.......... $0.15
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CACTSBERIES.

SIR LIS VERTIS BT 'LS. DIVIRS
DE LA FEMME VIVANT EN FAMILLE

Par le Rév. Père Henri SAINTRAIN
De la Congrégaton du Très Saint Redempteur

I fort vol. ind 8...............,............................................ 80.40

Dans un bourg de cinq à six mille âmes, situé aux portes de
l'un de nos principaux chefs-lieux de provinces, avait été instituée,
pour les personnes du sexe, une association de bonnes ouvres.
Une vingtaine de femmes, de conditions et d'âges différents, se
réunissaient une fois le mois dans une salle de l'école tenue par
des religieuses, pour codiférer entre elles des demandes de secours
adressées à leur présidente, tout en travaillant à confectionner,
les unes des vêtements pour les pauvres, les autres du linge puur
le service des autels. Nous ferons connaître ici les plus marquantes, r
en les désignant, comme dans les pages qui vont suivre, par leurs a
noms de baptême. e

Emma, la présidente, était une veuve d'un âge mûr, d'une haute 2@ (
vertu, et adonnée à tous les exercices de la vie dévote. Elle était et
d'ordinaire accompagnée aux réunions par sa fille Constance, s
demoiselle de beaucoup de piété. - Eugénie et Emilie, cœurs m
d'or et chrétiennes convaincues, s'étaient contentées d'une piété te
ordinaire, jusqu'à leur entrée dans l'association; c'étaient deux l'h
jeunes mères de famille, qu'une grande ressemblance d'humeur 3«Ci
et de goûts avait liés d'une étroite amitié; toutes les deux étaient sui
d'un caractère ouvert, vif et prompt, qui allait souvent, chez ia en
seconde surtout, jusqu'à un emportement chevaleresque.-Un de
peu plus âgée que les précédentes, Juliette était déjà veuve, el res- cSi
semblait à Emma, pour sa dévotion, son humeur calme et réfléchie. 4• cA
N'ayant qu'un petit enfant, elle consacrait ses loisirs aux ouvres r-a
pies et à la lecture des bons livres. - Félicie était femme d'un sest,
grand industriel, et mère de plusieurs enfants en bas-âge. - Enuin, Utit
Jeanne était une riche fermière; femme de tête et de cœur, pieuse san
et charitable, elle savait, dans sa simplicité, gouverner admirable- 5 ca
ment bien sa maison. Elle prenait de temps à autre avec elle sa Obn
fille, nommée Maria, grande amie de Constance, et qui songeait Qu'e
à se faire religieuse. comr

Outre le curé et ses coadjuteurs dans le saint ministère, lapa.
roisse possédait un prêtre à cheveux blancs, généralement estimé
pour.ses lumières et ses grandes vertus. C'était le prédécesseur réiri
du curé actuel, qui le vénérait et l'aimait comme un père, et n'en- gens,
treprenait rien d'important sans l'avoir consulté. Conformément raM1
à ses désirs, le vétéran du sacerdoce se rendait, sauf empêchement, igîeu
à toutes les réunions des dames, pour leur dire quelques mots Priere.
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Introduction.
Ir, CAUSERIE. Rôle providentiel de

la femme dans la famille chrétienne.
Divers exemples. La mère de Moïse.
D-bora, Jahel est la mère des sept
frères Machabée. Marie, son rôle
auprès de Jbsus et dans l'Eglise; elle
est le modèle de la femme chrétienne.

2@ CAUSERIE. Même sujet. Les mères
et les épouses des martyrs. Les
saint-sSymphorose, Félicité,Juliette,
Nathalie, Lucine, Paraxède, etc. Les
mères des saints Docteurs. Les sain-
tes reines. Rôle de la femme dans
l'histoire du mal. Conclusion.

3e CAUSERIE. Influence de la mère
sur l'enfant. Enfants bien élevés et
enfants gâtés. Digression sur les
maisons d'éducation. La corruption
de l'esprit, pire que la corruption du
cour. Conclusion.

4' CAUSERIE. Influence des premiè-
res leçons de la mère. Les palimp-
se3ses. Un mot du comte de Maistre.
Utilité de faire prier les petits en-
fents, preuves tirées de l'Ecriture
sainte.

S' CAUSERIE. Plan de vie pieuse.
Obligation de tendre à la sainteté.
Qu'est-ce que la sainteté. Elle s'ac-
commode à tous les états. Premiers
fondements. Moyens à prendre et ré-
ponse aux difficultés.

$4 CAUSERIE. La prière. Le vieux
prêire de la prière. Les honnét-s
gens qui ne prient pas. Une mère de
famile peut prier autant qu'une re-
ligieuse; comment? Quatre sortes de
prière. Prière du matin. Son impor-
Jtance. Histoire de Tobie.

I

7- CAUSERIE. La messe de chaque
jour. Reponse aux difficultés. His.
toire de madame Jeanne. Se lever de
bon matin.

8 CAUSERIE. Combien la piété est
nécessaire à une mère de famille. Le
chapelet Necessité de cette dévotion,
Manque de temps. Manière de dire
le chapelet.

9c CAUSERI'd. Nécessité de l'oraison
mentale prouvée par divers endroits
des Ecritures et par les paroles des
saints. Comment madame Jeanne mé-
ditait toute la journée sans le savo:r.

10o CAUSERIE. Réponse aux difficul-
tés. La méditation de madame Emile.
Méthode 'l'oraison pour une femme
mariée. Les ennuis de l'oraison. Le
vieux soldat.

It' CAUSERIE. Nécessité de l'ordre
dans la vie. Vie sans ordre. Fruits
de l'ordre. L'ordre dans les allections
Dieu avant tout. Résumé.

120 CAUSERIE. L'ordre dans les af-
fections (suilc.) Amour de Jésus-
Christ. La femme dieux fois rachetée.
La femme sans religion. Amour de
l'Eglise. Respect du clergè. Les pro-
cties. Le mari. Ls beaux-parents.
Un enfant terrible.

13e CAUSERIE. Les domestiques. Les
estimer, les traiter avec touceur, les
aimer. A qui la faute s'ils n'aiment
guère leurs maitres. Ex-rmples. De-
voirs envers les serviteurs.

14- CAUSERIE. La constance. Néces-
sité et fruits de la con.tance. Moyens
d'en surmonter les diflicultés.

lUe CAUSERIE. La patience. Nécessité

813

d'encouragement, et les entretenir des vertus et des devoirs de la
femme chrétienne vivant en famille. Toute fois il ne les prêchait
pas, il causait avec elles : une idée pieuse émise par lui, un mot
échappé à l'une des associées, le récit fortuit d'une nouvelle, la
mention d'un bruit qui courait la paroisse, soulevaient dans
son auditoire des questions ou des objections auxquelles il répon-
dait plus ou moins longuement, selon ]'importance de la chose,
et avec l'autorité de son caractère, de son savoir et de sa vieille
expérience

C'est l'abrégé de ces familières causeries que nous offrons
aujourd'hui aux femmes chrétiennes, avec la confiance de faire
chose agréable à Dieu et utile à elles. Puisse-t-il en être ainsi 1
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pour une mère de famille. Moti fa
Pensées consolantes. Rép'onses aux
objections contre la providence. La
dévotion à Notre-Dame des Douleur.

16@ CAUSERIE. La vie de plaisirs.
Elle est incompatible avec la vie
chrétienne. Parures. Le vieux men-
diant et sa fille. Le P. de Ravignan.
Les bals. Les théâtres. La vie de
plaisirs incompatible avec les de-
voirs d'une mère. Conduite à tenir
pour une personne engagée malgré
elle dans les pîdisirs mondains. Plai-
sirs du foyer.

17o CAUSERIE. Le Carême. L'absti-
nence et le jeûne. Utilité. Cas d'ex-
emption. Jeûne actuel comparé au
jeûne ancien. Nécessité de la péni-
tence. Pratiques qui ne peuvent nuire

- à personne.

18e CAUSERIE. Devoirs de la femme
à l'égard du mari. Respect, soumis-
sion et support. Exemples. Moyens
pour une femme d'être maitresse
chez elle. Les maris colères, blas-
phémateurs. Maris irréligieux.

19o CAUSERIE. Explication de l'éloge
de la femme forte. Ambition légitime
d'une chrétierne. Le travail. Dan-
gers de l'oisiveté. Le ménage d'une
femme oisive. L'économie en vue
du bien-être et en vue de l'aumône.
Exemple. Préparation des repas de
la famille. Pourquoi tant de maris
ivrognes ?

20· CAUSERIE. Récompende de la
femme forte et de la mondaine dans
l'autre vie. L'heure de la mort pour
l'une et pour l'autre, Parure de la
femme forte et de la mondaine. Der-
nière maladie d'une mondaine. Mort
de la femme forte.

21e CAUSERIE. On commence à par-
ler de l'éducation des enfants. Res-
pect de cet âge. Bon accueil à ceux
que Dieu envoie. Soins spirituels à
donner aux petits enfants. Premières
leçons. Deux défauts à éviter.

22e. CAUSERE. La loi de malheur.
Parents scandaleux. Le bon exem-
ple. Nécessité de la surveillance. Les
nourrices et les bonnes. Réprimer
les mauvaises habitudes. Dangers de
l'adolescence et de la jeunesse. Pa-
rents aveugles. Règles de prudence.

23o CAUSERIE. Inspirer aux enfants
la crainte de Dieu. Ne pas les -e-
prendre avec colère. Nécessité des
châtiments. Pourquoi de nos jours
les parents sont moins respectés. Le
Libéralisme.

249 CAUSERIE. La sévérité et la dou-
ceur.dans l'éducation. Les récom-
p-nses. Les caresses. L'argent à
donner aux jeunes gens. Comment
madame Jeanne se faisait respecter
et aimer de ses enfants et de ses
domestiques.

25@ CAUSERIE. Quel est le but de l'é-
ducation? Erreurs de beaucoup de
mères. Comment traitîr un enfant
mal doué, un enfant colère, un en-
fant vaniteux, léger. Habituer les
enfants à la sobriété et à une vie
simple. Comment les former à l'o-
béissancp, les corriger du mensonge.

26' CAUSERIE. Qu'est-ce que l'oppor.
tunisme. L'opportunisme en fait d e.
ducation, et dans la question du
choix d'un état. Vocation religieuse.
Madame Jeanne se décide à laisser
entrer sa fille en religion.

27' CAUSERIE. Nécessité de l'instruc-
tion religieuse. Comment madame
Eugénie a refuté les attaques d'un
esprit fort contre la religion. La mo.
rale dans l'air et la morale en l'air.
Calomnie contre les dévotes. Etude
de la Vie de, Jésus-Christ.

28· CAUSERIE. Le respect humain.
D'où vient-il ? Pourquoi l'homme y
est plus sujet que la femme. Combien
il est honteux. Exemple d'un grand
homme. Moyens t'en garantir un
jeune homme. Diverses anecdotes.
Milice de saint Michel ou Associa-
tion des jeunes gens contre le respect
humain.

29' CAUSERIE. Le veuvage. Avanta.
ges spirituels de cet état. Portraitde
la vraie veuve. Devoirs de la veuve.
Les visites et les invitations. Un mot
sur l'entrée dans le monde.

30e CAUSERIE. Consolations aux per-
sonnes pieuses qui craignent la mort.
Moyens d'acquérir une ce titude
morale de son salut. Raisons le dé-
sirer la mort. Le purgatoire, etc.

Epilogue. Mort du bon vieux prêtre.
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ASTRONOMIE ET THEOLOGIE
OU L'ERREUR CEOCENTRIQUE

LA PLURALITÉ DES MONDES HABITÉS ET LE DOGME DE L'INCARNATION

Par le-R. P. Th. ORTOLAN, des Oblats de Marie Immaculée
Docteur en Théologie et en Droit Canonique, Lauréat

de l'Institut Catholique de Paris dans le concours d'Apologétique
de 1893 (Pri lugues)
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Paris : Préface.
INTRODUCTION GÉNÉRALE.

Développement de Théologie ea-
tholique et Progres de l'Astro.

nomie à travers les siècles.

§ L-1) De toutes les sciences natu-
relles, l'astronomie est celle qui nous
fait le mieux connaltre le monde,
l'homme et Dieu.-2) La théologic,
ayant pour objet Dieu et ses Suvres,
traite aussi de l'homme et du monde,
mais avec un procédé différent et une
autorité plus grande.-3) Points de
contact entre ces deux sciences; in-
fluence de l'une sur l'autre. Le court
parallèle historique que nous allons
établir,- au sujet de leurs' développe-
ments respectifs, montrera que l'As-
tronomie était presque complètement
délaissée, tandis que la Théologie se
constituait sur une base immuable.

§ 11.-1) Aperçu historique sur l'As-
tronomie. Ecole ionienne; Ecole
d'Alexandrie. Ptolémée, les Arabes.
Pourquoi les Docteurs scolastiques
s'occupèrent plus de Métaphysique
que d'Astronomie.-2) Ils ne négligè.
rent cependant pas, autant qu'on l'a
dit, l'étude de la Nature. Boëce, Ger-
bert, Albert le Grand, Roger Bacon,
Vincent de Beauvais. Arnaud de Ville-
neuve et Raymond Lulle nous indi-
quent l'état des sciences physiques au
moyen âge.

§ III.-I)Etat de la Théologie à la
même époque. Depuis longtemps, ses
parties essentielles étaient déterminées,
car, dès les premiers siècles de l'ère
chrétienne, ses formules avaient été
fixées sans retour.-2) Un mot sur le
procès de Galilée.

§ IV.-) Les découvertesétonnantes
faites depuis trois cents ans, n'ont pu
infirmer, en quoi que ce soit, les ensei-
gnements de l'ancienne Théologie. Les
sciences physiques ne démontreront
jamais la fausseté de la Révélation.-
2) L'Astronomie, en se perfectionnant,
nous donne une preuve de plus en
plus évidente de l'existence d'un Dieu
personnel, libre et infiniment intelli-
gent.

PREMIERE PARTIR
Influence exercée par la Cosmolo-

gie géocentrique sur la façon
d'entendre les dog-mes chrétiens,
notamment la Redemption de
l'Humanité et l'ensemble des
Doctrines Eschatologiques.

CHAPITRE PREMIER
influence exercée par la Cosmologie

géocentrique sur l'interprétation
de quelques passages de la Bible.

Cette infience apparaît par la com-
paraison de ce que la Bible enseigne
touchant le système du Monde et de
ce que les anciens Commentateurs,
convaincus de la vérité de la Cosmolo-
gie géocentrique, ont compris à ces
passages du texte inspiré.

§ I.-t) Considérations préliminai-
res: autorité de l'Ecriture dans les
questions scientifiqut-s.-2) Méthode
pour expliquer sainement les passages
où ces Livres saints parlent des vérités
de l'ordre purement naturel.-3) La
science de Moïse.

§ II.-I) Contrairement à l'opinioa
des anciens Exégètes, l'Ecriture ne dit
pas que la Terre, située au centre du
Monde, soit plus importante, au point
de vue physique, que les autres astres
de l'Univers.-2) Ni que, entourée par
des cieux de cristal, elle reste dans
l'immobilité absolue.-3) Les théories

815



LE PROPAGATEUR

modernes sur l'origine du Monde, dans
ce qu'elles ont de plus certain, sont
d'accord avec la Bible.

§III.-Conclusion.

CHAPITRE DEUXIËME

influence exercée par la Cosmologie
géocentrique sur l'enseignement

des Pères de l'Eglise,

. § 1.-t) Système cosmologique des
saints Pères. ils ont su que la Terre
est sphérique et isolée dans l'espace.
-2) L'incrédulité moderne les a ca-
lomniés à propos de la question des
Antipodes.-3) Cosmas Indicopleustés
et Sévérien de Gabales.-4) Les cieux
de cristal; aperçu rapide sur quelques
autres connaissances scientifiques des
saints Pères.

î IL-1) Influence exercée tpar la
Cosmologie géocentrique sur leur ma-
nière d'entendre les dogmes chrétiens,
notamment la Rédemptiom.-2) et
l'ensemble des doctrines eschatologi-
ques.

CHAPITRE TROISIEME

Influence exercée par la cosmologie
géocentrigue sur l'esprit des théo-

logiens jusqu'au XV]. siècle.

I.-1) Les Théologiens sont les
continuateurs des saints Pères; mais
dans l'exposé des questions scientifi-
ques, ils n'ont pas toujours gardé la
même réserve.-2) La Scolastique; ses
droits à notre amiration et à notre
reconnaissane. Excellence de sa mé-
thode en Métaphysique; tort déplora-
ble de ceux qui l'ont transportée dans
l'étude de la Nature, et en ont banni
presque complètement l'expérience et
?observation, pour leur substituer des
arguments à priri.

ê 11.-t) Les grands Docteurs cepen-
dant ne sont pas tombés dans ces
excès; connaissances scientifiques de
saint Thomas d'Aquin et des autres
princes du la Théologie.-2) Il eut été
à désirer que les Scolastiques, venus
ensuite, eussent imité la prudance de
ceux qui furent leurs devanciérs et
leurs maltres.-3) Combien les Théo-
logiens étaient attachés aux erreurs
cosmologiques de l'Ecole péripatéti-
cienne; la Physique de Goudin, écrite
au XVIIle siècle en est uu exemple
frappant.

§ III.-Conclusion. Les chapitres

précédents nous ont fait comprendre
l'étendue de l'influence exercée par la
Cosmologie géocentrique; celui-ci nous
montre combien cette influence a été
durable.

CHAPITRE QUATRIEME

influence exercée par la cosmologie
géocentrique sur les oeuvvres des

poètes épiques chrétiens.

§ I.-Pourquoi ce chapitre? Les
poètes, les poètes épiques surtout,
nous manifestent souvent les preoccu-
pations et les croyances de la société
au milieu de laquelle ils ont vécu. La
science de leur temps, à laquelle ils
furent tous initiés, a d. imprimer à
leurs compositions un cara.-tère spé-
cial; leur manière de nous réprésenter
le Ciel, le Purgatoire et l'Enfer, la lor-
me du Monde et sa destruction future
doit varierd'après les systèmes cosmo-
logiques qui furent en faveur à leur
époque.

§ II.-Dante et le système de Ptolé-
mée.-1) L'Enfer.-2) Le Purgatoire.-
3) Le Paradis-4) Conclusion.

§ III-Le Tasse.
§ IV.-1) Milton. Période de trani-

tion.-2) L'enfer.-3) Le Chaos.-4)
Le Paradis des fous. Une bizarre cos-
mologie.-5) Incertitude du poète.
Curieux dialogue de notre premier père
Adam avec l'archange Raphaêl sur les
mouvements célestes et la grandeur
relative de la Terre et des astres.-6)
Conclusion.

i V.-Klopstock et la Pluralité des
Mondes habités. Ressources qu'il en
tire pour célébrer les attributs divins
et le mystère de la Rédemption.-2)
Le drame de la Passion et les humani-
tés sidérales. - 3) La Pluralité des
Mondes et l'Ascension du Sauveur;
grandeur de l'empire du Christ.-4)
L'Enfer et le caractère d'Abramttlech.
-5) Les méditations scientifiques ont
mieux fait comprendre au poète l'éten-
due de la Création, mais l'ont dissuadé
de peindre directement la Divinité.
Conclusion.

e VI.-1) Chateaubriand.-2) Le
Ciel.-3) L'enf-r et le Purgatoire.

VIl-Conclusion du Chapitre.
§ VIII.-Conclusion de la première

partie.
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-DEUXIEME PARTIE'
Relatlen 4s flormes chwtems

aveeila nouvelle CuneepUon de
l'univers

CHAPITRE PREMI1ER
La pluralité des Monedes ha5iés: et la

science actuelle.
§ I-)La thèse de la Vie univer-

selid; singulière3 argumentation..-2>
Conditionis indispensables au dôvelop-
pem> rt de la vie organique en général.

11.-4> Les astres biflant d'une
lumière propre ne remplissent évidems-
muent pas ces conditions: ils sont donc
inhabitdbles. Constitution physique
.du Soleil et des étoiles.-2) Les Co-
mètes et les Nébuleuses.-3> Le Soleil

-et 1-s Etoiles après leur extinction et
leur refroidissemet.

§ 111-1) Chaque étoile est-~elle le
centre d'un système planétaire? Ré-
ponse de la Science à ce sujet.-2)
D.ins le petit nombre d'étoiles entou-
rées de planètes toutes sont-elles aptes
à entretenir la vie? La Science exclut
celles qui sont variables, doubles ou
colorées.

ê IV.-l) Conditions d'habitabilité
,des planètes. Les astres les plus
grands sont-ils preférables? Inconsé-
quences de certains aute!urs a ce pro-
pos.,-2) Autres conditions.

1 Y.-Examen détaillé des planètes
de notre système solaire. N4oire satellite
et les planètes int*ffieres-z.-I) La
Lune.-2) Vénus.-3) Mercure.

ê VI.-La zone moyentQe des plaub-
tes.-l) Mars..-2) Les Asterodles.-3>
Jupiter.

î Vil-Planète extérieure.l) Sa-
turric.-2) Uranus.-3) Neptune.

î VIII.-La Science et les roman-
,ci'rs de lAstronomie. Leur méthode

îlIX.-Ce qu'il faut pour qu'une
plauiète habitable soit habitée. Origine
de la vie.

CHAPITRE DEUXIEME
La pluralité des Mondes habités et les

enseignemenis de la foi.
î L1) Y a-t-il opposition enire la

doctrine <le la Pluralile des Mondes et
le D;agme chrétien ?-2) Aperçu rapi-
de des preuves- de notre Foi. Dieu s'est
incai né sur la Terre, c'est un fdit in-
contestable; que les autres glolî»s
célestes soient habités ou non, ce fait
n'est lias moins certain.-3) U'Ecriture-
Sainte et la Pluralité des Mondes.

ê Il.-La Pluralité des Mondes et
le% Pères de I'Eglîse.-l> Origine et
pluralité successiv-e des Mondes.-2>La
doctrine de l'animation des astres dans
l'antiquité clirétienne.-3> Leýs saints
Pères ont su généralement que le nom-
bre des habitants d-i la Terre est très
p-etit, comparé à celui des habitants
des cieux.

§ 111l.-t) La raison théologique.
Pourquoi l'Iacarnationu aurait-elle eu
lieu sur la Terre, pluidi que sur un
ustre plus imptirtant *e-2> Les infini-
ment grands et Ion infinimnent petits.

ê 1 V.-Les Mondes, unis par lesliens
invisibles de i'attra.tiosi phiysique, ne
le sont-ils pas aussi par les liens ims-
matériels de l'ordre moral?

CHAPITLIE TROISIEME

L'univers malibiel et les doctrines
eschatologiques.

§ .- Explications proposées par des
auteurs hostilesâ à îEg is..-l) M. Jeait
Reynaud.-21 M. Louis Fi oîr-3
C Flammarion. 0 ir-)M

SII.-Explicatiins proposées par des
auteurs catholiques.-l) Le Père Gra-
try ut le Lieu de l'immortalité-?2 M.
l'abbé Cliabauty et la ltnvatituni-3>
M. Delestre et la, «'ici ihê'centrique.

§111.-Noire senîtiment: omnia
îrp=e eleclos.-I) P rLant de ce fait

c.ranque la Terre n'est qu'un atome
danis l'immensité et que, dès lors, vrai-
semblablement la fini de. notre monde
ne sera lias la fin de l'Univers; con-
sidérant, en outre, que si l-s astres
sont habités, ce n'est eas le plus grand
nombre, nous nons demandons à quel
titre les globes dépourvus d'habitants
î8cuvont entr".r dans l,' plan divin.
L'histoire des péries géologiques de
notre planète va nous ai ier i repondre
à c.-tte qutstion-?2) Les% planiètes sans
aucune manifestation de la vie; beau-
tes du règne inn'ral.-3) Le règne
v.'gêtal sur les glohus c,4estes.-4) Le
rèefl animal.-5) Planhies habitées
par des races insell- csuelles.-6) M-r-
veills-s du céleste océan qui piorte les
Moiide-q.-7> Le mauvement 4-s astres
dan, l'Elernité.-8) Par lcs.idmirables
pîrop~riétés de leur corps glorilie,lesElus
domineront le temps eciesse.9
Irl.'ntit. des corps r'*stîscités.

SIVe-CocLusoN de cette étude.
-TABLE DES MATIÈRiES.
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W ATITHi D A Il IETIIII
LA DEVOTION ENVERS LE SACRE C(UR

Par Mgr BESSON, Evéque de Nimas, Uzýs et Alais.

Troisième édition. I vol. in-12..................... 80.75

LE BONHEUR DE LA PAUVRETE
Beali pauperes spiritu, quonîiam îpsorum est regnum celorum.
Bienheureux les pauvres en esprit, parce que le royaume des cieux est à eux.

(MaUlt., v.)
Le Cour de lHomme-Dien a véritablement les promesses de la

vie présente et celles de la vie future, comme lApôtre nous l'eusei-
gneet on ne saurait en douter quand on apprécie l'élévation, quand
on mesure la profondeur, quand on voit la force miraculeuse de
ce Cour adorable.

Quelles sont ces divines promesses ? Les unes regardent le cœur,
les autres l'esprit, et les unes et les autres nous assurent le bonheur.

Parlons d'abord des promesses faites au cœur de l'homme pour
la vie future. Elles sont renfermées en huit paroles courtes, vives,
lumineuses, dontje vais vous expliquer la'vertu.

La première fois que Notre Seigneur Jésus-Christ a épanché
son Cour devant les hommes, il a célébré dans ces huit paroles le
bonheur de la pauvreté, de la douceur, des larmes, du zèle, du
pardon, de la pureté, de la paix et des persécutions. Ce sont des
malheurs, disait le monde. Non, dit Jésus-Christ, ceux que vous
appelez infortunés, moi je les déclare bienheureux : Beaul!

Voilà les huit béatitudes du Cour du Jésus. Elles sont comme
les huit articles fondamentaux de la charte qu'il est venu apporter
au monde pour y fonder, dans la vie présente comme dans la vie
future, le royaume du bonheur.

Quand, dix-huit siècles après, on compare le cœur de Phomme
au Cour de lHomme-Dieu, devant ce Cour si élevé, si large, si
héroique, le nôtre apparaît dans toute sa >asesse, dans tout son
vide étroit et égoiste, dans toute sa lâcheté. Les huit paroles de
l'Evangile semblent être une nouveauté. La profondeur, la suavité,
la justesse, là-propos des divines béatitudes, sont toujours les
mêmes. C'est le Cour de Jésus qui seul a possédé le secret du
bonheur, c'est sa bouche qui nous a seule enseigné ParL d'étre
heureux.

Notre siècle, si plein de promesses et de déceptionE, ne respirera
que le jour où ces huit mots tombés du Cour de Jésus et recueillis
dans son Evangile passeront dans nos lois, dans nos institutions,
dans nos mours, mais avant tout dans nos cours.
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J'en commence aujourd'hui l'explication, et c'est à chacun de
vous que je m'adresse, en vous conjurant de goûter la première
béatitude du Sacré Cour.

I. Notre Seigneur Jésus-Christ a dit, à Page de trente ans:
Bienheureux les pauvres !

Il l'a dit parce qu'il le savait. Il le savait avant de naître, car sa
mère n'a trouvé qu'une étable pour le mettre. au monde et un
peu de~paille pour le couvrir. Il le savait dès qu'il eut vu le jour,
car après la pauvreté de sa crèche, il lui fallut subir la pauvreté
et les privations de l'exil. Il le savait dès qu'il rentra dans sa
patrie, car il ne trouva à Nazareth qu'un atelier laborieux, il y
travailla de ses mains et il n'y mangea son pain qu'à la sueur de
son front. Il l'a dit, il le savait, et il a continué de le faire voir
dans sa vie publique comme daus sa vie cachée. C'est avec une
mélanicolie sereine et exempte d'amertume, qu'il déclare que si
les oiseaux ont leur nid et les renards leur tanière, le Fils de
lhomme n'a pas où reposer sa tête. C'est avec une sorte d'abandon
plein de tranquillité et de bonheur, qu'il se laisse nourrir par la
charité des saintes femmes, le travail de ses disciples et la géné-
rosité des riches. On le dépouille de ses vêtements, et sa bouche
n'exhale pas une seule plainte. On Pexpose nu sur une croix, et la
sénérité de son visage n'en est point altérée. Il est né dans
une crèche d'emprunt, il a fait la cène dans une salle d'emprunt,
il est enseveli dans un sépulcre d'emprunt. Sa pauvreté a dépassé
toutes les limites du possible, en sorte que le plus pauvre des
hommes paraîtra riche en comparaison d'un tel pauvre, et c'est
ce pauvre, plus pauvre que tous les autres, qui propose à tous les
hommes la pauvreté comme la première condition du bonheur:
Bienheureux les pauvres !

Mais allons plus loin et ne nous arrêtons pas à la surface. Cette
pauvreté réelle et véritable, où est-elle ? Est ce celle du dehors
ou celle du dedan's ? Est-ce celle du corps ou celle du cour ? Le
riche peut-il être pauvre et le pauvre peut-il être riche, sous les
fausses apparences qui les couvrent 1 J'entends les pauvres se
plaindre de leur sort et envier le bonheur des riches. Les pauvres
ne sont donc pas heureux, quoi qu'en dise l'Evangile. J'entends
les riches se plaindre à leur tour et porter envie aux pauvres
dont le monde est rempli. Les riches ne sont donc pas heureux,
quoi qu'en dise le monde. Personne au monde n'est donc heu-
reux, et Notre Seigneur Jésus-Christ n'a proclamé qu'un bonheur
impossible, imaginaire, de pure théorie et sans aucune application
à la condition de l'homme.

IL Détrompez-vous et continuez la lecture de la première
béatitude. Beati pauperes spiritu: Bienheureux les pauvres cn
esprit. Ce bonheur que PHomme-Dieu a goiÎté, c'est dans son Cour
quil le trouve et c'est à notre cour qu'il le propose. C'est le bon-
heur intérieur, c'est le bonheur de lhomme qui s'est détaché de
ce monde et qui, riche ou pauvre par sa condition, demeure pau-
vre par choix, pauvre en esprit et en vérité, pauvre de cour.
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Voilà le sens profond, exact et véritable de la première béatitude.
C'est par le cœur qu'il faut être pauvre pour être heureux, parce
que c'est le cœur qu'il faut dépouiller des désirs qui font son
tourment et des regrets qui font sa désolation. Le riche qui use
de ce monde comme n'en usant pas et qui n'attache ni ses yeux,
ni ses sentiments, ni ses espérances aux biens passagers de ce
monde, est véritablement pauvre au fond de l'âme, et il est heu-
reux. Le pauvre qui dévore d'un regard jaloux les biens qui ne lui
appartiennent pas est véritablement riche au fond de l'âme, et il
est malheureux. Que de pauvres sousla pourpre ! Que de riches
sous les haillons et sous les livrées de la misère ! Ah! changez
l'acception et la valeur des mots. La langue de l'homme est une
langue menteuse ; elle trompe, elle abuse, depuis le commence-
ment du monde, les hommes, qui ne voient que les apparences et
qui se laissent séduire par un éclat qui passe et une joie qui dure
moins encore. Pauvreté, richesse, malheur, bonheur, autant
d'idées fausses, de mots mal compris, d'erreurs accréditées, de
vérités oubliées, perdues ! Ir n'y a de vrai, de juste et de profond
que la parole du Maître : Bienheureux les pauvres d'esprit et de
cœur : Beati pauperes spiritu !

Pourquoi renvoyer à l'heure de la mort cette leçon que la phi-
losophie et l'expérience vous persuadent aussi bien que la foi ?
Elle viendra cette heure où il vous faudra bien reconnaître que
la maison que vous avez bâtie ne vous appartient pas; que les
arbres que vous avez plantés n'auront plus pour vous ni fruits ni
fleurs; et que les coffres jaloux d'un avide héritier vont recueiller
ces affreux petits papiers, ces titres de rentes auxquels vous avez
collé votre esprit, voire cœur, peut-être vos lèvres. Elle viendra
cette heure où, de tant d'ajuetements qui l'ont parée, il ne restera
pas même à la femme du monde de quoi lui faire un linceul, car
on ira chercher, dans le fond de quelque réduit, une toile usée et
presque en lambeaux pour lui tailler la chemise du cercueil et du
cimetière. Et ce serait le bonheur, d'avoir acheté cette maison,
planté cet arbre, recueilli ces papiers, caché cet or, disposé ces
tentures, accumulé cette soie et ces dentelles! Ce serait le bonheur,
d'avoir laissé le corps pour courir après l'ombre, et de mourir l'es-
prit vide, le cour vide, les mains vides, à l'aspect de ces espérances
trompées eL de ces richesses évanouies 1 Non, mon Dieu, non ; le
bonheur, c'est de vous croire, c'est de dire après vous, non pas du
bout des lèvres, mais du fond du cœur : Bienheureux les pauvrcs !

Devenez pauvres par le cœur, vous qui l'êtes par fortune et par
condition, et vous serez heureux.

Devenez pauvres par le cœur, vous que votre naissance a faits
riches, et vous serez heureux.

Devenez Chaque jour plus pauvres, vous que votre travail fait
chaque jour plus riches, et vous serez heureux.

Les heureux de ce monde habitent les cloîtres, parce qu'ils ont
fait à tout jamais le sacrifice de la terre, de l'or, de la parure, et
qu'au jour où il faut tout quitter, ils n'ont depuis longtemps ni
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regret ni désir. Ils sont sortis par avance du temps et -du change-
ment, ils sont entrés par avance dans les réalités éternelles.

Allons ! un peu de courage et de philosophie, et même sans
quitter le monde pour le cloître, nous serons heureux. Dans ce
siècle où les affaires du monde sont devenues plus changeantes
que jamais et où sa figure se renouvelle presque chaque jour avec
une rapidité qui tient du vertige, que n'avez.vous pas vu changer,
crouler, disparaître 1 L'échafaudage de la fortune temporelle ne
tient pas deux jours, la grandeur n'est plus que le rêve d'une heure,
et la mobilité et l'inconstance semblent être plus que jamais le
partage des choses humaines. Les révolutions prêchent le détache-
ment avec une éloquence que toutes les chaires réunies ne pour-
raient avoir; les dynasties passent sans pouvoir s'établir, les ins-
titutions n'ont rien de durable, les coups de Bourse élèvent ou
abaissent en un instant toutes les fortunes, la gloire la mieux ac-
quise est remise en question, toutes les existences sont bouleversées,
on dirait qu'un tremblement universel saisit, agite, envahit le
monde entier depuis les pieds jusqu'à la tête, et dans ce pêle-mêle
affreux d'opinions qui s'attaquent, d'intérêts qui se dévorent, de
passions qui s'enivrent sans se satisfaire, pendant que toute la
terre penche vers l'abîme de la révolution qui l'attire, la fascine
et va l'engloutir, je me relève du milieu de ces ruint>s pour m'é-
crier qu'il n'y a d'heureux, selon la parole du Maître, que ceux
qui sont pauvres en esprit et en vérité, ceuxqui ont embrassé la
pauvreté au fond de leur cœur : Beati pauperes spiritu.

IlI. Voilà pour la vie présente : vite quoe nunc est. Mais que
sera-ce dans la vie future ; car le Cour de Jésus nous en a fait
les promesses : Promissioneîn habens vite quæ nunc est et future.
Or, pour achever de nous faire comprendre la première béatitude,
l'Homme-Dieu nous déclare que si no.îs n'avons pas eu de pro-
priété ici-bas, nous serons dans le ciel de vrais, de grands, de ri-
ches propriétaires,-des propriétaires pour l'éternité : Quonain ipso-
rum est regnum c&orum.

Remarquez tous les mots de la divine promesse. Les biens de
la terre n'étaient point à nous, puisqu'il a fallu les quitter. Nous
n'en avons pointjoui, parce que la crainte de les perdre corrompait
la joie de les avoir obtenus. Nous les avons trouvés pleins de dé-
ception, d'amertume et d7ennui, parce qu'ils nous ont laissés avec
le chagrin, le deuil, la maladie et la mort. Mais les biens de la vie
future appartiendront a'x pauvre de l'Evangile, comme à l'héritier
naturel, légitime, immuable, d'une fortune qu'on ne saurait alié-
ner. il n'y a plus rien à craindre, ni de la rouille, ni des voleurs,
ni des révolurtions et des changements. C'est une fortune faite et
qui ne se défait plus. Elle appartiendra au pauvre selon toute la
justesse, la vérité et la fo-ce du mot : Quonian ipsorum est.

Quelle est cette fortune ? Ah 1 redoublez ici de joie et d'espé-
rance. Cette fortune, c'est un royaume. Que de fois n'avez-vous
pas envié le bonheur des rois ! Que de fois cette expression popu-
laire : Heureux comme un roi, n'est-elle pas montée de votre ceur
à vos lèvres ! Eh bien ! en la prononçant, c'est de votrA propre
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bonheur que vous parliez sans le savoir. Que sont les rois de la
terre pour mériter qu'on les envie ?

Aujourd'hui sur le trône et demain dans la boue.

a dit le poète. Mais notre siècle peut les peindre avec des couleurs
plus tristes et plus sombres encore. Ils commencent oi ils achè-
vent leur vie dans l'exil, on les dirait prédestinés aux afflictions et
aux larmes, et ceux qui gouvernent sentent leur couronne chan-
celer, les rênes de leur Etat s'échapper de leurs mains, le trône se
dérober et s'ensevelir dans l'abîme de la révolution qui s'ouvre
partout. O rois de la terre, vous n'êtes plus que des ombres, et ces
ombres diminuent chaque jour, ces ombres s'évanouissent sous
nos yeux. Mais le royaume du ciel, qui l'ébranlera sur sa base
et qui le renversera sur ses fondements? Mais les rois du ciel, qui
leur ôtera leur sceptre et leur couroni ? Mais qui les empêchera
de régner, ces pauvres qui ont été sacrés sur la montagne par la
parole et l'onction du Cour de Jésus? Oui, Jésus a promis un
royaume aux pauvres de l'Evangile, et ce royaume ne s'écroulera
pas. C'est le royaume du bonheur, et ce bonheur ne passera
jamais: Quoniam ipsorum est regnum.

C'est le royaume du ciel; ce dernier mot dit tout et dispense de
peindre. Le ciel avec les astres pour leur éternelle demeure; le
ciel avec les anges et avec les saints pour leur éternelle société;
le ciel avec les chants des anges et des saints pour leur éternel
concert; le ciel avec Dieu pour leur éternelle lumière, leur éter-
nelle nourriture et leur éternel amour, voilà le ciel, voilà le roy-
aume, voilà le domaine de tous ceux qui ont compris et goûté la
première béatitude du Cour de Jésus. Bienheureux les pauvres
d'esprit et de cour, parce que le royaume des cieux leur appartient:
Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum colorum.

Cour adorable de mon Dieu, je vous invoque en finissant, pour
moi et pour tous ceux qui m'écoutent. Vous avez connu le bon-

heur dans la pauvreté, dans l'exil, dans la misère. Vous avez eu
faim et soif, vous avez éprouvé les dernières extrémitAs de l'aban-
don et de la nudité. C'est le cœur d'un pauvre que j'implore, le
cSur le plus pauvre qui ait jamais passé sur la terre, puisque vous
n'avez eu ni berceau, ni foyer, ni tombe parmi les hommes. Mais
plus cette pauvreté m'étonne, plus elle me charme et plus elle me
ravit. C'est là le secret du bonheur et pour la vie présente et pour
la vie future.

ALMANACH AliNUAIRE DU CLERGt CANADIEN
(Pour l'année 1895

Prix . . . . . . . . . . . . 25 Centins
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MIA RJOC>LAIJNE

Vil'
LE CHAPEAU DE LA MARIÉE.

Quelques jours après tout était
remis en ordre au château de
Blois, et nulle trace visible n'y
restait du rapide passage de la
famille royale. Chacun avait
repris ses habitudes, et les jar-
dins toute leur silencieuse frai-
cheur.

Un matin, Marjolaine tenant
à la main une petite corbeille
contenant un peloton de fil et
des ciseaux, franchit le pont-levis
joignant les terrasses au jardin
haut ou jardin du Roi. C'était
là qu'étaient placés quelques
beaux orangers, encore en fleur,
tandis que ceux des terrasses,
mieux exposés, fleurissaient en
juillet.

Marjolaine croyait trouver
son père au jardin : ne le voy-
ant pas, elle l'appela; ce fut Ca-
lais qui lui répondit.

-Maître Boisjoli est descendu
en ville pour acheter une serpet-
te, dit-il, mais il ne tardera pas
a revenir.

-C'est bien ennuyeux, dit
Marjolaine, mais vous pourriez
bien me donner ce que je venais
lui demander, Calais. Ma cousi-
ne Pernette se marie à midi, et
m'a priée de lui faire son cha-
peau de fleurs d'oranger; cueil-
lez-moi quelques belles bran-
ches en bouton, je vous prie.

-Tout de suite, mamselle,
tout de suite I

Et le bon garçon se hâta telle-
ment d'aller quérir une échelle
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Dieu qu'il fait bon la regarder.
La gracieuse, bonne et belle 1

CIHARLES D'ORLÉA.NS.

double qu'il passa tout au tra-
vers d'une plate-bande.

Tandis qu'il choisissait et cou-
pait de menues branches au
sommet du plus beau de tous
les orangers, Marjolaine cueil-
lait quelques roses blanches et
quelques brins de myrte pour
compléter la parure de Pernette.

-Qui donc épouse votre cou-
sine? demanda Calais.

-Vous ne le saviez pas 1
Hé, c'est Jean Laumer, le fils
du syndic des merciers, ui bra-
ve garçon, fort accommodé.

-Jean Laumer est bien heu-
reux! fit Calais en soupirant.
Ah, mamselle Marjolaine, si
vous vouliez 1

-Ce que je veux, ce sont mes
fleurs,et vite, vite! Songez donc !
Il est bientôt neuf heures, j'ai
ce chapeau et ce bouquet à
faire, puis il faut que je m'ha-
bille. Heureusement que j'ai
fait déjeûner mon père et que
je me suis coiffée, sans cela je
n'arriverais pas à temps.

-C'est donc ça que vous êtes
si bien coiffée! dit Calais en
descendant de son échelle. La
mariée ne sera pas si belle que
vous, j'en réponds ! Tenez, voici
vos fleurs. Y en a-t-il assez?

-Il y en a deux fois trop:
merci, Calais !

Elle mit les fleurs dans sa cor-
beille et s'éloigna. Calais n'osa
la suivre que des yeux. Il la vit
entrer sous une tonnelle de
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charpente à l'Italienne, poser
ses fleurs sur la table de marbre,
s'asseoir et commencer 'on gra-
cieux travail.

Calais, ne voulant pas paraî-
tre l'espionner, s'éloigna et se
mit à arroser des lauriers.

Bientôt Marjolaine eut termi-
né la couronne : restait le bou-
quet. Elle vit qu'elle n'avait pas
assez de roses et sortit de la :on-
nelle pour en aller cueillir. Les
roses commençaient à devenir
rares. Elle dut s'écarter d'une
centaine de pas pour en trouver,
et, lorsqu'elle revint, elle vit
son père, debout près de la ta-
ble, et qui regardait le châpeau
de la mariée. Il était pâle et de
grosses larmes coulaient sur ses
joues hâlées.

-Mon bon père, s'écria Mar-
jolaine, qu'avez-vous? Est-il
arrivé quelque malheur à nos
princesses? Etes-vous malade?

-Non point, petite, mais je
regardais ces fleurs d'oranger.
et ça me serrait le cœur. Vois-
tu, ma fille, je me fais vieux, et
j'aurais bien aimé avant de quit-
ter ce monde, te voir appuyée
au bras d'un bon mari. J en
connais un, tu le connais aussi,
qui t'aime de tout son cœur, un
qui est quasiment un fils pour

moi, et depuis quinze ans tra-
vaille en ces jardins de Blois;
mais tu n'en a pas voulu. Le
Roi veut l'emmener d'ici: et,

-bien sûr, si tu ne le retiens, il
partira. Marjolaine, penses-y
bien. On t'a promis une cou-
ronne. Hélas, ma fille, la plius
belle des couronnes n'est-elle
pas celle-ci, couronne de vierge,
couronne d'épousée ? Le bon
Dieu te l'aura-t-il montré en
vain ? ...... Et voilà, Marjolaine,
pourquoi je pleurais.

Marjolaine l'écoutait pensive
et n'osait lever les yeux. Les
folles chimères, si longtemps
caressées dans son cœur, n'en
voulaient point déloger sans
combat. Elle se mit à pleurer.

-Marjolaine, dit Boisjoli, je
ne te contraindrai pas, mon en-
fant: tu feras ce que tu voudras,
mais... embrasse-moi !

Elle se jeta dans ses bras, et
cachant son visage sur l'épaule
de son vieux père, lui dit à voix
basse :

-Je veux vous obéir, mon
père; et de bon cœur, et de
bonne grâce. Dites-le à Calais.
Ce sont vos mains qui tresseront
ma couronne, et le bon Dieu.la
bénira.

(à suivre)

VISIONS DANNE- CATHERINE EMMERIGH
SUR LA VIE DE L-S, J.-C ET DE LA IRES SAIHIE VIEHGE MARIE

Par le R. P. Joseph-Alvare DULEY, de l'ordre des Frère-Précheurs

Traduction entièrement nouvello du texte allemand, par Charles d'EBELING

2e édit. 3 vol. in-12...................................................... $263
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(suite)

Fleurs de la solitude ou chemin de la croix et autres exercices
en union avec le cour eucharistique, d'après les textes
des saintes écritures, par une carmélite. i vol. in-32.... $025

Fleurs et Fruits de Manrèze, ou exercices spirituels de Saint-Ignace, disposés pour une retraite de huit jours, suivis
des Souvenirs du Calvaire, on chemin de la croix mé-
dité, et souvenirs de la mort, ou retraite du mois par
l'auteur de Manrèze. I vol. in-12>..... ............ $0.50

Fliche (M. l'abbé).-Le lendemain du beau jour de la vie
ou manuel de persévérance, après la première commu-
nion. I vol in-18,............................... $0.38

Fournet, voir Péronne.

Fonsegrive.-François Bacon. 1 vol. in-12........................ $0.88
Fontaine (R. P. J.) S. J.-Le nouveau Testament et les ori-

gines du christianisme, études apologétiques. Fort
volum e in-8,........................................................ S .88

Fonteneau (R. P.)-Les fleurs de la Vierge. Mois de Marie de
l'enfance. I vol.'in-18........................................... $0 38

Fouard (M. l'abbé C.)-Saint-Paul, ses missions. I vol. in-8. S1.88-
-Saint-Pierre et les premières années du christianisme. I

vol. in-12............................................. ...... ,....... S .00
-Vie de N.-S Jésus-Christ, ouvrage orné de cartes et Dlans

5ème édition. 2 vols in-12....................................... 82.00
Fourault (M. l'abbé).-Le mois de la Sainte Face, méditations

sur la Ste-Face, suivies de la messe, d'un chemin de
croix et de prières diverses de M. Dupont et de la sour
Saint-Pierre. I vol. in-18........................................ 5 0.30

Fournials (J. B.)-Dogmata theologia Dionysii Petavii, e
societate Jesu, editio nova, dissertationibus ac notis F.
A. Zachari, aliorumque, necnon Adriani Leclerc, se-
lectis notis, aiisque nonnullis nunc primam editiis
illustrata et ornata, cui accessit index generalis tumn
verborum, tuni rerum locupletissimus, nunc primum
in lucem editus curante. 8 forts vols in-4,................. 825.00
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Fournier (M. l'abbé)-La fille de Sion ou la vocation à la vie
retigieuse. '1 vol. in-12.................................. 81.00

Fourot-L'âme sainte. '1 vol. in-12 ............................ $0.75
F. P. B.-Chants pieux. 1 vol. in 18 cart, texte et musique

60 cts, la doz. $6.00, le même, texte, -25 cts la doz ..... 2.50
-Vies des Saints pour~ tous les jours de l'année, avec une

prière et des instructions sur les fêtes mobiles. '1 vol.
in-12. relié .............................................. $0.75

Franciosi <R. P.) S. J.-Notions doctrinales sur la dévotion
au Sacré-Coeur (le Jésus, suivies d'un appendice sur la
dévotion au saint coeur de Marie. 1 vol. ini-12 avec une
belle gravure du Sacré-Coeur .......................... $0.75

Franco <R. P.) S. J.-A une supérieure religieuse au sujet
d'un récent décret pontifical. '1 vol. in-12...............8$0.35

-De la dévotion au Sacré-Coeur de Jésus, traduit de l'italien
par F.-L.-J. Labis, docteur en théologie. '1 vol. gr in-IS8,
388 pages.......................... .................... 8$0.38

-De l'éducation de l'enfance et de la jeunesse trad: de V.
Doublet. 1 vol. in-121................................. 03

-Direction morale et religieuse de l'enfanice et de la jeu-
nesse tr-ad. de l'abbé Laffineur. 1 vol. in-12............ $0.75

-Nouveau manuel de dévotion au. Sacré-Coeur de Jésuis,
po ur tous les jours et toutes les époques de l'année.
frières, lectures et méditations, recueillies. I vol. in-IS,
relié...................................................... 8-75

Frassinetti (.Joseph)-Jsus-Christ, règle du Prêtre, tra-
duit Je l'italien par le R. P. Mir-beau de la compagnie
de Jésus. 1 vol. in-18...................................$0.40

-Manuel pratiqiue du jeune curé. 1 vol. in-18.............. 8

Frayssinous (Mgr-. D.)-Défense du christianisme ou confé-
rlenes sur la religion. 2 vols ini-12 ... ....-.............- 00.

Freddi S. -J.-Jésius-Christ Verbe Incarné, traduit par le R.
P. Chauff de Kerguenec. 1 vol in-12 ................... 8063

Frémont {l'abbé G.)-La Divinité de Jésus-Christ et la Libre-
pensée, conférences de saint Phiilippe du Roule. 92 vols
in-12 .................................................... 81.75

-Jésus-Christ attendu et. pr-ophétisé, conférences de St-
Philippm du Roule, 1886-1887, 1888, précédées d'une
lettre' d'approbation de M.%gr Thomas, archLevêque de
Rouen. 2 vols in-12................................. $1.75

Freppel <Mgr).-Cours d'instructions religieuses, conféren-
ces à la jeunesse des écoles. 2 vols i-S-----------..... 3.
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-De l'assÈistance aux vêpres. Bro. in4-8 .................. $.08
-Etudes sur les pères des trois premiers siècles, cours d'é-

loquence sacré fait à la Sorbonne (années 1857-1867),$150
3e édition. 10 vols in-8...............................$50

On vend séparé~ment:

Les Pères apostoliques et leur Epoque. 1 vol. in-$. $1.50
Les Apoilogistes chrétiens aù deuxième siècle:
'1ère Partie: Saint Justin, 1t vol. in-8..............$1.50
2ème Partie: Tatien, ilermias, etc. '1 vol. in-S...$1.50
Saint Irénée. 1 vol. in-S ........................... $1.50
Tertulien. 2 vols ini-8 .... ....................... $3.00
Saint Cyprien. t vol. lu-S ... ..................... s'1.50
Clément d'Alexand rie. -1 vol. in................. $1.50
Origène. 2 vols mr-S................................s$3.00

-ORuvres oratoires et pastorales. Il vols mn-B ........... $15.00
Fretté.-Notre-Seigneur Jésus Christ. 2 vols n-S .......... $3.00
Frins S. J. Sancfi Thomýe Aquiniatis Doctrina De Coopera-

tione Dei Cum Ornai Natura Creata. '1 vol. grd 8uS.2.75
Fritsch (l'abbé A.) La première commanio n. '1 vol; in.'l2.... $0.50

G'
iGabriac (R. P.I-Révérend Père de Ponlevoy. 2 vols in-12. $2.00

Gabriel (Louis) Consolations par la foi. 1I vol. in-12 ......... $0.0
Gaàduel (l'abbé) Le directeur de la jeunesse ou vie de Jean-

Josephi Allemand. 1 vol. la 1l2......................... $0.8S
Gagey (M. l'abbé).-Catéchisme du Concile de Trente, tra-

duction nouvelle avec le texte en regard, enrichie de
notes considérables. 2 vols mi-S ...................... $2.5Ç

Gaignet (labbé)-Douze heures de veille à la porte du Ta-
bernacle. 1 vol. la-lB 'avec encadrement ............... $0.88

-Petit mois du Sacré-Coeur. 1 vol. mi-lB.................. $0.125
r-Saint Joseph dans ses,, rapports avec Marie, Jésus et l'E-

glise, ou nouveau mois de saint Joseph. '1 vo.i0'S S.25

Glaillardin (Casimîir) .Sermnons choisis ýe Bossuet. 1 vol. in-12. $0.25

Gallifet (P. J. de)-Excellence de la dévotion au Sacré-Coeur.
-1 vol. grd in-32.......................................... .$0.25

Garcia Mazo (MK 1abbé)-Explication générale du catéchis-
me, de la doctrine chrétienne. 6 éd. in-iS ............. $0.63
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Gardair (J.)-Coi'ps et ame, essais sur la philosophie de saint
Thomas. I vol. in-12................................ 0.88

-Les Passions et la volònté (Philosophie de saint Thomas.)
I vol. in-12........................................................... $0.88

Garin (R. P. J. M.)-Manuel complet des chants religieux
avec musique. I vol. in-12, 88 cts, relié...................... $1.13

Gasparri iP)-Tractatus canonicus de matrimonio. 2 vols
in-8...................................... .3.25

Gatet (Melle Julie) Mosaïques chrétiennes, choix de pensées
philosophiques et religieuses. I beau vol. in-12......... 80.88

Gaume (Mgr).-Bethléem. I vol. in-18................ $0.38

-Biographies Evangéliques. 2 vols in-8. ................ ...... 62.50

Le même, 10 brochures in-18...................................... $1.50
-Catéchisme de persévérance, ou exposé historique, dog-

matique, moral, liturgique, apologétique, philosophi-
que et social de la religion depuis l'origine du monde
jusqu'à nos jours. 8 vols in-8, 68.75, reliés.................. 612.50

-Le même abrégé. I vol. in-18 cart........ ..................... 80.50

-Histoire du bon larron. I vol. in-8.............................. $1.00

-Horloge de la passion. I vol. in-18.............................. $0.35

-Judith et Esther. 1 vol. in-18......... ............. $0 35

-L'Angelus au XIXe siècle. I vol. in-18........................ $0.50

-La génuflexion. 1 vol. in-1 8................... .................... $0.40

-La profanation du dimanche. I vol. in-18...................... $0.35

-La religion dans le temps et dans l'éternité. I vol. in-18. $0.35

-La révolution, recherches historiques sur l'origine et Ja
propagation du mal en Europe depuis la renaissance
jusqu'à nos jours 12 vols in:8..................... $10.50

-La vie n'est pas la vie. t vol. in-18................. $0.50

-L'Eau bénite au XIXe siècle. I vol. in-18..................... $0.50

-Le Bénédicité. I vol. in48.......................................... $0.50

-Le cimetière au XIXe siècle. I vol. in.]8..................... $0.50

-Le Crédo, refuge du chrétien. I vol. in-18.................. $0.20

-Le grand jour approche. 1 vol. in-18........................... $0.25

-Le Nouveau Testament de N. S. Jésus-Christ, traduction
nouvelle avec introduction, sommaires et notes. I vol.
in-32, relié......... ................. $0.90
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